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Les statistiques de ces derniBres annees revelent une inadaptation croissante du 
Service d'Offres d'Emploi de 1'ENSB a sa mission . Plusieurs actions ont ete en-
treprises pour ameliorer son fonctionnement, dont 1' exploitation des avantages 
du Minitel . Mais il faut aller au-dela et agir sur 1' ecole elle-mgme : c'est 
pourquoi la r6forme interne de celle-ci, ainsi qu'une veritable politique de pro-
motion peuvent constituer un grand espoir pour tous ceux qui s' engagent dans les 
professions des bibliotheques et de la documentation . 
Cette gtude se presente comme un bilan mais vise aussi a faires quelques proposi-
tions . 
ENGLISH_: 
The statistics of the past years reveal Bn increasing inadequacy of Employment 
Departmenfs aim of the "ENSB" . Several actions have been geared in order to 
better its functioning, such as the using of the Minitel . But more must be done 
and it is necessary to work on the improvement of the school itself : that is 
why the inner reform of the school as well as a real promotion policy can repre-
sent some hope for all those engaging in Library an documentation professions. 
This study stands as a result, but aims also at giving a few advices . 
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INTRODUCTION : _ L'ENSB est un des etablissements qui, en France, assurent la formation de profession-
nels de 1'information . Comme toute grande ecole technique d'importance _nationale 
qu'elle a 1'ambition de representer dans le domaine de 1'information scientifique 
et technique, il est n6cessaire qu'elle debouche sur une carriere , par 1'intev-
mgdiaire eventuellement du traditionnel service des offres d'emplois^ . Ce service, 
a l'ENSB, doit avoir pour vocation d'offrir aux anciens eleves de l'6cole, munis 
des diplomes qu'elle delivre, des fonctions en rapport avec ces qualifications, 
dans toutes les structures publiques ou privSes susceptibles d'avoir besoin de  ^
personnel specialise dans le traitement et la gestion de la documentation, et d'une 
fagon plus large, de 1'information . Si a 1'heure actuelle le profil des demandeurs 
d' emploi est bien cerne et leur nonibre en constante augmentation, il est indispen-
sable d'elargir les possibilites d'offres qui, elles, se rarefient dans le secteur 
traditionnel des debouches de 1'ENSB, c'est-a-dire la lecture publique . Une 
action vers 1' exterieur doit etre entreprise pour faire mieux comaitre 1 'etablis-
sement, en particulier du secteur prive . Le SOE doit pouvoir faire ce lien avec 
1' exterieur en recourant s' il le faut aux methodes les plus modernes de communica-
tion telles le Minitel par exemple qui, outre une rationnalisation de 1' activite 
du service paut donner une image de marque favorable de l'ecole et de ses eleves 
aupres de la cible visee, c'est-a-dire les employeurs . 
Apres avoir etudie le fonctionnement du SOE actuellement et les problemes rencontres 
on envisagera les diverses possibilites pour 1'ameliorer et le promouvoir . 
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1 - DESCRIPTION DU SERVICE 
1.1 : Demande d' emplois : 
1.1.1 : Fonctionnement : 
Le service est accessible a toute persorme qui en fait la demande et est prati-
quement gratuit . Pour obtenir les listes d'emplois diffusees par 1'ENSB, le ii 
demandeur fournit 5 enveloppes timbrees a son adresse ; c'est la seule participa-
tion qui lui est demandee et d'autre part, 1'envoi regulier des listes a de 
nombreuses personnes ne coute rien a 1'ecole (en tarif postal du moins) . Quand^  
le jeu d1enveloppes est termine, avec la derniere liste, le demandeur est invite 
a en envoyer d'autres, aussi longtemps qu'il n'a pas trouve ce qu'il desire . 
(Voir en annexe la lettre d'information aux demandeurs sur le service et la 
lettre d'information lorsque le jeu d'enveloppes est epuise) . Pour diffuser 3 
bon escient les listes d'emplois aux demandeurs, un questionnaire est rempli par 
eux lors de leur premiere demande . Ce questionnaire porte sur leurs diplomes 
professionnels (CAFB et option, autres ...), la date d'obtention de ces diplomes, 
le niveau universitaire et la discipline, les langues connues et leur situation 
actuelle (sans emploi, ou travail en bibliotheque et poste occupe, motivation du 
recours au service, desirs professionnels : region et niveau d'emploi) . 
Pour le travail interne, 1'ecole a un fichier des abonnes, par ordre alphabetique 
des noms . Les fiches comportent les renseignements recueillis par le questionnaire 
ainsi que le numero d'ordre de la demande dans 1'annee consideree . Apres consul-
tation manuelle du fichier, chaque liste est envoyee aux personnes susceptibles 
d'etre interessees ou concernees par les postes proposes . A chaque fois qu'une 
liste est envoy6e, le tampon de la date d'envoi est inscrit sur la fiche : cela 
permet de savoir depuis quand et pendant combien de temps la personne est a la 
recherche d'un eirploi . Lorsque 1'abonnS regoit sa liste d'emplois, c'est a lui 
de s'adresser aux collectivites qui offrent les postes et de faire les demarches 
necessaires (lettre de candidature, C.V. ...) . Si un aborrne reste un certain temps 
sans envoyer d'enveloppes, sa fiche est retiree du fichier de travail (qui est 
"nettoye" annuellement), et placee dans un fichier de reserve au cas ou il referait 
appel ulterieurement au service . On en deduit alors que la personne a trouve un 
emploi et n'en a pas averti le service, ou qu'elle a renonce . La bonne gestion du 
fichier de travail est importante, car il sert ggalement S elaborer les statisti-
ques annuelles sur les demandeurs d'emploi . 
1.1.2 : Statistiques sur les demandeurs d'emploi (Note 1) : 
Le service existe depuis une dizaine d'ann§es, mais on ne dispose de statistiques 
que depuis 1979-1980, ce qui permet tout de m§me d'avoir des chiffres sur plus de 
5 ans, avec une evolution rapide et significative depuis 1983 . 
Tout d'abord, il faut noter que le SOE concerne surtout les titulaires du CAFB et 
quelques titulaires du DSB (parmi les eldves associes seulement puisque les eleves 
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fonctionnaires sont assures d'un poste) . Tres peu de personnes exterieures a 
1'ecole ou ses centres de formation y recourent . Le nombre d'abonnes ne cesse 
d'augmenter : sans doute parce que le service est de mieux en mieux connu, mais 
aussi a cause des problemes d'emploi actuels, que nous verrons plus loin . 
Evolution du nombre d'abonnes depuis 1979-1980 : 
: ANNEE : 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 : 
: ABONNES : 150 160 150 194 176 250 338 402 : 
De Juillet 1986 (fin de recensement de l'annee scolaire 1985-1986) a Janvier 1987 
plus de 200 nouveaux abonnes ont fait appel au service . 
Depuis quelques annees, les demandes arrivent tout au long de l'annee, alors 
qu'auparavant en majorite lles abonnes s1inscrivaient en Juillet (c'est-a-dire 
juste apres 1'obtention de leur diplome) . Cela revele la difficulte de trouver 
un enploi, et surtout un emploi stable . 
)o Quelles caracteristiques se degagent de ces demandes d'emploi ? Tout d'abord, une 
ecrasante majorite d'abonnes est titulaire du CAFB, et certains ont m§me le diplo-
me de plusieurs options de celui-ci . Pour les trois dernieres annees scolaires, 
1'evolution est la suivante : en 1983-1984, 911 des abonnes ont le CAFB, en 1984-
1985, sur 217 nouveaux demandeurs, pres de 86% l'ont (et sur ces 86%, 801 l'ont 
depuis moins de 2 ans, c'est-a-dire en 1984 ou 1985) et en 1985-1986, les 90% sont 
de nouveau atteints (dont 63% ont un diplome de moins de 2 ans) . Les autres diplo-
mes professionnels representes sont le DSB (3 demandes en 1984-1985, 4 en 1985-1986) 
et un DUT ou equivalent, quelquefois couple a un CAFB (14 demandes en 1984-1985, 
10 en 1985-1986) . Les abonnes ont en general par ailleurs des diplomes universi-
taires, et une bonne moitie est titulaire d'une licence (65% pour 1983-1984 par 
exemple) . Si une partie des abonn6s travaille deja en bibliotheque (47% en 1983-
1984, dont 75% de BA, 56% en 1984-1985 et 26% seulement en 1985-1986), il faut 
noter 1'augmentation importante des sans emploi ou des emplois precaires (53% en 
1983-1984, 44% en 1984-1985, 74% en 1985-1986!) . Les exigences des demandeurs 
s' amenuisent avec le temps . En genSral, ceux qui travaillent deja recourent au 
SOE pour changer de categorie (promotion) ou de region . Les demandes sur les re-
gions sont variees et s'etendent de "n* importe oil" S une ville particuliere . 
Pourtant, ces dernieres annees on voit augmenter la proportion de ceux qui accep-
tent n'importe quelle r6gion (37% en 1984-1985, 571 en 1985-1986) et meme n'inporte 
quel enploi... 
De tous ces chiffres il faut donc retenir 1' augmentation importante du nombre de 
demandeurs, leur niveau de diplome eleve, et leurs exigences de moins en moins 
rigoureuses, du fait de la rarefaction de l'offre, que nous allons etudier a 
prSsent . 
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1.2 : Offres d'emploi : 
1.2.1 : Fonctionnement : 
Une personne est employee presque a plein temps pour faire le travail sur les 
offres d'emploi, c'est-5-dire leur collecte et leur diffusion . La collecte se 
fait de fagon centralisee, c'est-a-dire que 1'ENSB cherche elle-meme ses informa-
tions sur les offres d'emploi reparties sur toute la France . Malgre leur implan-
tation rSgionale qui pourrait permettre en theorie une bonne information sur les 
perspectives locales, les CRFP ne jouent pas un role de transmetteur dans ce 
domaine et regoivent meme regulierement les listes diffusees par Villeurbanne . 
L'glaboration des listes se fait grace & deux canaux : une grande partie des offres 
est collectge par le dgpouillement de revues professionnelles (Livres Hebdo, Docu-
mentaliste...) ou intgressant les collectivitgs locales, principaux employeurs 
potentiels jusqu'a ce jour (La Gazette des communes) . Le hasard permet quelquefois 
de repgrer une annonce dans un quotidien, mais le dgpouillement rggulier des 
journaux, meme locaux, n'est pas fait . Les autres offres sont connues par propo-
sitions directes faites § 1'ENSB par les gtablissements ou collectivitgs qui recru-
tent . Les propositions, souvent faites par tglgphone, doivent etre confirmges par 
lettre afin d'en garder unCtrace (cela permet d'gviter un oubli lors de la compo-
sition des listes) . ' 
Les listes d'emplois vacants sont arretees tous les 10 jours environ (27 a 28 listes 
par an, envoyges & plusieurs centaines d'exemplaires, selon le nombre d'abonngs), 
et diffusges vers toutes les personnes ou organismes interesses : abonngs du ser-
vice, CRFP, certaines communes ou bibliotheques qui en font la demande (par le 
meme processus que les autres abonngs, c'est-a-dire le jeu d'enveloppes) . Dans 
ces trois derniers cas, les listes sont affichges sur place et peuvent etre con-
sultees librement par toute personne a la recherche d'un emploi en bibliotheque ou 
centre de documentation . . r. 
En ce qui concerne les abonngs, nous avons vu que les offres sont diffusges en 
fonction de leur profil ; il ne s1agit pars,reellement d'une diffusion sglective, 
qar des emplois de types differents se trouvent sur la meme liste, mais cela gvite 
pour 1'abonng un certain "gaspillage" de ses enveloppes si aucune proposition ne 
peut le concerner ou 1'interesser . Sur chaque liste, les offres sont numgrotges en 
continu, a des fins de statistiques, mais aussi pour des facilitgs de correspondan-
ce . En effet, tous les 2 mois environ, une lettre est envoyge aux collectivitgs 
ou gtablissements qui ont proposg des postes pour savoir s'ils ont gtg pourvus . 
Lorsque ceux-ci repondent, il est alors possible d'6tablir une liste des postes 
pourvus, qui a deux utilisations : information aux centres rggionaux et autres 
etablissements qui affichent les offres d'emploi que ces propositions sont a annu-
ler, et glaboration de statistiques sur les postes . (Voir en annexe un exemple de 
liste d'offres et de liste de postes pourvus) . 
1.2.2 : Statistiques sur les emplois offerts par l'ENSB fNote 1) : 
On peut commencer par tracer un tableau general comportant les chiffres depuis 1975: 
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ncrnbre total d'emplois proposes chaque annee et repartition par type de poste . 
ANNEE BIBL. 1e CAT. BIBL. 2e CAT. B.A. EMPLOYE DIVERS TOTAL 
1975 11 31 4 13 59 
1976 4 14 38 — 15 71 
1977 — 9 70 — 10 89 
1978 2 9 74 4 23 112 
1979 3 17 10 28 155 
1980 2 16 89 6 13 126 
1981 9 23 84 4 11 131 
1982 7 36 250 15 61 369 
1983 2 33 289 19 14 357 
1984 8 31 229 5 19 292 
1985 7 24 202 2 21 256 
1986 17 26 133 9 185 
Ce tableau appelle quelques commentaires : on constate d'abord que le nombre d'o££res 
n'a cesse d'augmenter, jusqu'a un maximum en 1982 ; la conjoncture politique de 
1'epoque explique la forte progression des annees 1982 et 1983 . A partir de 1984 
uhe baisse conmence, qui s' accentue de plus en plus . En trois ans, le nombre d'of-
fres diminue de moitie, et 1' evolution semble se confirmer pour 1987 (dont les 
statistiques ne sont pas encore 61abor6es) . En ce qui concerne les postes offerts, 
on remarque que les demandes de bibliothecaires-adjoints constituent la majorite 
des offres (de 50 3 75$ selon lesannges). . Les poStes de bibliothecaires 1e et 2e 
categorie confondus representent de 10 3 25% des offres, mais les postes de 1e ca-
tegorie sont peu nombreux (1'augmentation brusque de 1986 ne permet pas encore de 
tirer des conclusions), ne depassant jamais les 5-6$ des offres . II en est de meme 
pour les postes d'employes, qui, de toutes fagons, representent un attrait moindre 
pour les titulaires du CAFB . Enfin, la categorie "divers" correspond aux postes 
offerts par le secteur universitaire ou prive ; on voit que la part en est egale-
ment faible (moins de 20% dans 1 'ensemble). Les statistiques permettent aussi de 
rgpartir les offres selon d'autres criteres : exigences des employeurs quant aux 
qualifications du candidat, repartition geographique des postes ^  Les employeurs 
ont en effet des exigences en ce qui concerneiles options demandees .. Actuellement, 
2/3 des offres environ sont assorties d'une demande de specialisation . Parmi celles-
ci pour ces dernieres annees, on constate que les offres en lecture publique de-
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meurent les plus importantes en nombre,en concurrence avec 1'option jeunesse (en 
1982-1983, 98 postes en lecture publique, 99 en jeunesse ; en 1983-1984, 72 en lec-
ture publique, 67 en>jeunesse ; en 1984-1985, 51 en lecture publique, 55 en jeunes-
se ; en 1985-1986, 90 en lecture publique et 44 en jeunesse) . L'option documenta-
tion est rarement demandee, car ne correspond pas aux besoins de la majorit6 des 
employeurs actuel$ c'est-3-dire les bibliotheques publiques . !' 
La r6partition g6ographique des postes fait apparaitre 1'importance de la r6gion 
, parisienne qui repr6sente a elle seule 1/3 des offres d'emploi . Vient ensuite de 
l fagon reguliere la r6gion Rhone-Alpes (12 § 20% des offees selon les ann6es) . Le 
\-reste des offres se repartit 6quitablement sur le reste du territoire avec cependant 
un grand vide qui se maintient d'annee en ann6e,.pour le Sud-Ouest . 
Tous ces chiffres font apparaitre en eux-memes plusieurs types de d6s6quilibres : 
rupture dans la progression du nombre d'offres ; faiblesse en nombre des postes de 
responsabilit6 et du secteur priv6 ; in6galites au niveau g6ographique . Si ces 
statistiques sont compar6es a celles des demandes d'emploi, on ne peut que faire le 
constat d'un problSme, qu'il faut analyser . 
1.3 : Constat et analyse du probleme : 
Qn peut tracer™urfTableau"conpaTaTii2™tiu nombre d'abonnes du service et du nombre de 
postes offerts chaque annee : 
ANNEE 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 
ABONNES 150 160 150 194 176 250 338 402 
OFFRES 155 126: _ 131 369 357 292 256 185 
L'offre et la demande d'emploi sont rest6es 6quilibr6es jusqu'a l'ann6e 1985, avec 
irieme deux ann6es "fastes" pour les abonnes oil l'offre rep6sentait pres du double 
de la demande (1982 et 1983) . La baisse amorc6e en 1984 se poursuit et l'offre en 
1986 ne couvre mBme pas la moitie de la demande ; les chiffres de 1987 semblent 
aller dans le meme sens : augmentation des abonnes, chute des offres . 
Qn peut analyser le probleme en trois points : probleme g6n6ral d'emploi et pro-
bleme de reconnaissance de la profession ; probleme de 1' inad6quation de 1'offre 
et de la demande ; problBmes inh6rents au fonctionnement du service (malgr6 un 
certain nombre d'aspects positifs)... 
Tout d'abord, il faut comprendre que l'6volution n6gative de 1'emploi en France 
touche de nombreuses professions et donc 6galement les biblioth6caires . En cela, 
on ne peut nullement mettre en cause le fonctionnement du SOE de 1'ENSB . De itiBme, 
se pose un probleme g6n6ral de reconnaissance de la competence professionnelle sp6-
cifique des biblioth6caires et documentalistes, et qui ne concerne pas seulement le 
secteur priv6 . En effet, outre qu'elle est est assez mal connue, l'ENSB n'a pas une 
ouverture suffisante sur les bibliotheques ne relevant pas de la DBMIST ou de la DLL 
(entreprises, associations, laboratoires de recherche...) . Ces 6tablissements, de 
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meme que les centres de documentation de 11 administration, qui sont nombreux, recru-
tent du personnel non qualifie dans le domaine de la documentation, et qui se forme 
sur le tas . Ces personnes sont engagees ou plac^ es a la tete de ces services au vu 
de leurs diplomes univers itaires, qui sont souvent le seul critere de choix . Au 
meilleur des cas, la specialisation dans un domaine scientifique ou technique prime 
sur la fonction a assurer . Le probleme provient egalement du fait que pour ces 
Etablissements, il n'y a pas de statut correspondant a la fonction de bibliothe-
caire-documentaliste (par exemple pour les CDI), ce qui nuit grandement a une evo-
lution favorable de la reconnaissance de la profession (ou est l'effet de cette 
non-reconnaissance). Tout cela bloque une partie des debouches que les diplomes de 
1'ENSB seraient en droit d'attendre, a quoi s'ajoute la concurrence d'_autres eta-
blissements ou diplomes professionnels tels 1'INTS, 1'Ecole de 1'Institut Catholi-
que, les IDT ou les DESS... 
En ce qui concerne les offres et la demande actuelle, il faut noter une profonde 
inadequation des deux . Tout d'abord, le nombre des titulaires du CAFB a double 
depuis 1975, accroissement que n'a pas suivi 1'offre . D'autre part, un certain 
nombre de demandeurs d'emploi travaille deja, ce qui tendrait a dedramatiser la 
situation, si leur nombre n'etait pas en diminution . Et en faitles seuls abonnes 
de 1'ENSB ne sont qu'une partie des personnes touchees par la baisse de l'offre 
(il faut tenir compte de tous ceux qui consultent les listes de l'ENSB affichees 
dans les CRFP ou les bibliotheques qui le souhaitent). Dans l'autre sens, il faut 
aussi dire que 1'ENSB n'a pas connaissance de tous les postes vacants, meme^ au sein 
de la lecture publique . Les municipalites pourvoient assez souvent elles-memes 
leurs postes, nombre qu'on pourrait evaluer a environ 30$ en plus de ce que con-
nait 1'ecole . Mais cela est choquant car on est loin d'avoir 1'assurance que les 
personnes recrutSes ont des diplomes professionnels valables (et exiges par tous 
les employeurs qui rendent publique 1'annonce des postes qu'ils offrent) . Quand 
1'offre existe, elle est rarement conforme & la demande . Le nonibre de postes & 
responsabilites est faible alors que la plus grande partie des demandeurs ont des 
titres suffisants pour y acceder . Les titulaires d'un CAFB+ Licence constituent la 
moitie ou plus des demandeurs et doivent se partager moins de 25! des offres, sans 
compter les personnes qui passent le CAFB pour obtenir une promotion interne . D'autre 
part, si le risque de saturation du marche des bibliotheques publiques s'accentue 
il n'est pas compense par le secteur prive ou universitaire (leprive pouvant 
constituer un debouche interessant financierement) qui reste faiblement represente 
du fait de la meconnaissance de l'ENSB dans ce milieu, sans compter les prejuges 
defavorables & 1'encontre des "bibliothecaires" : des competences en secretariat et 
traitement de texte sont plus appreciees qu'en bibliotheconomie et traitement du 
document ou de 1'information . Enfin on remarque que les propositions d'emplois 
•actuelles concernent de plus en plus des emplois a temps partiel ou temporaires, 
lorsqu'il ne s'agit pas de TUC : on ne peut pas faire une carriere sur ce type d'em-
lois, qui augmentent malheureusement . La repartition regionale des offres constitue 
un dernier obstacle puisqu'elle est desequilibree, ce qui ne favorise pas une mobi-
lite souhaitee ou souhaitable (bien que disparaissent en ce domaine les exigences 
des demandeurs). 
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En dernier lieu, si nombre de ces problemes ne sont pas imputables directement au 
SOE, il faut se demander s'il n'a pas lui-meme ses limites, tout en faisant un bilan 
de ses qualitess, par lesquelles nous commencerons . Qn peut dire que le SOE de 1'ENSB 
est un r6el service, actif et serieux . Une personne en est chargee presque a plein 
temps, ce qui teroigne de 1' importance que l'ecole lui reconnait . D'autre part, le 
traitement des informations, demandes et offres d'emploi, ne neglige aucun aspect . 
En ce qui concerne la demande, chaque abonne est identifie par des criteres speci-
fiques (fiche basee sur un questionnaire), voire connu de la personne qui s'occupe 
du service ; cela permet une diffusion plus judicieuse des listes d'emplois, oQi i 
1'abonne est plus ou moins individualise ; pour beaucoup de demandeurs le contact 
est bon avec le service et des lettres de remercieygnts spontanees en sont la preuve ; 
ces contacts semblent egalement tres importants a/lajresponsable du service . Chaque 
abonne est "suivi" pendant un certain temps puisqtPon lui demande d'indiquer au SOE 
s'il a trouve un emploi et lequel (ce qui peut servir U des statistiques) ; sa fiche 
n'est pas pour autant detruite, mais conservee dans un fichier annexe au cas ou il 
referait appel ult §r itfurement au service . Le systeme permet § tout moment de savoir 
depuis combien de temps une personne cherche un emploi (tampon sur la fiche pour 
chaque liste envoyee), ce qui peut eventuellement servir a mesurer 1' efficacitg du 
service . 
De meme pour les offres, le circuit de 11 information est complet : collecte, diffu-
sion, suivi (lettre pour savoir si le poste est pourvu), annulation, diffusion de 
1' annulation .Cette prise zi coeur du travail doit etre soulignee car elle n'existe 
pas toujours,et de loin, dans les SOE d'autres ecoles ou etablissements . Malgre 
cela, le service a ses limites, surtout dans le domaine des offres d'emploi . La 
methode de collecte actuelle, depouillement de quelques revues, ne suffit pas a 
constituer des listes correctes : si, les annees precedentes, on pouvait compter 28 
listes par an, comportant de 10 a 20 postes, il devient de plus en plus difficile 
de les diffuser regulierement, dans des delais brefs, vu la faiblesse du nombre 
d'offres : il est affligeant de diffuser une liste de 4 postes, dont certaines offres 
remontent § deux semaines... II est dommage que 1'ENSB ne travaille pas en colla-
boration avec les CRFP, qui regoivent peut-etre des propositions locales, quelquefois 
annoncees confidentiellement, et qui pourraient les transmettre S 1'ecole (cela 
permettrait peut-etre une meilleure "couverture" des regions dans 1'ensemble des 
offres de 1' ENSB)... Un autre probleme se pose en ce qui concerne la diffusion : 
outre les d61ais de collecte et d' 4tablissement des listes, la sElection manuelle 
dans le fichier des abonnes d qui vont etre envoyees les listes accroit encore la 
lenteur du service, ce qui est un inconvenient majeur, car ceux-ci doivent envoyer 
eux-memes ensuite les dossiers demandSs par les employeurs, qui imposent des dates 
de cloture de candidature . Ceci semble un gros obstacle & 1 'efficacite du 
service . 
Donc, c'sst sur ces deux points precis que bute actuellement le service et qu'il 
faut chercher des solutions : une ouverture sur 1'exterieur de la part de 1'Scole 
afin de mieux se faire connaitre pour accroitre ainsi les possibilites d'offres 
d'emploi, et une reduction de tous les dSlais de traitement des informations, ce 
qui permettra une diffusion optimale de celles-ci, mais egalement de consacrer 
encore plus d'gnergie a la collecte des offres ... 
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2 - AMELIORATION' ET fPROMOTION ffll/ SERVICE 
L'amelioration globale du service releve donc d'abord de solutions techniques a 
apporter 3 son fonctionnement, puis d'une action plus ample, visant 3 en assurer 
la promotion, laquelle passe indispensablement pac celle de l'ecole . En premier 
lieu on verra donc ce que l'on peut attendre de l'utilisation du Minitel (mode de 
diffusion choisi par les responsables du service et de 1'ecole pour ses qualites 
pratiques et son accessibilitg a tous et sur tout le territoire), puis on evaluera 
les possibilitSs d'ouverture sur 1' exterieur en decrivant ce qui a ete entrepris 
ou en faisant de nouvelles propositions . 
2.1 : J^ l^J-i^ ajtjmn_s_Jte^ b^ ic^ ues^ _du_^ n5jj5)J^ JTpn_t__du_Jp_E_ 
2.1.1 : Pourquoi le Minitel ? 
Les responsables du SOE ont souhaite tirer parti des qualites du Minitel pour 
rationnaliser son activitS . En effet, il n'est pas besoin de dire que 1'utilisa-
tion de Minitel va se ggnSralisant dans tous les aspects de la vie sociale . De 
nombreux organismes publics ou prives, commerciaux ou sociaux creent ainsi en 
particulier des services d'information destines au grand public ou a une clientele 
plus ou moins ciblSe . II existe deja des bases de donnees (Note 2) ou des services 
se presentant sous une autre forme servant de support au marche de 1' emploi ; il 
est donc logique que l'ENSB saisisse sa chance dans ce domaine . Le Minitel lui 
permet ainsi de montrer qu'elle est parfaitement integree dans le monde des communi-
cations modernes, ce qui ne peut qu' itre benefique 3 son image de marque : une 
Scole dont la mission est de former des specialistes de 1' information se doit de 
montrer qu'elle vit avec son temps en utilisant les technologies les plus modernes, 
pratique dont on ne peut que deduire que le contenu de la formation suit aussi 
1' evolution de la societe et s' adapte 3 ce que les employeurs peuvent attendre . La 
creation d'un tel service permet egalement de se faire connaitre 3 peu de frais : 
il suffit a un demandeur d'emploi ou 3 un employeur de selectionner dans les rubri-
ques consacrees 3 1' emploi ou 3 1' enseignement de 1' annuaite du Minitel le service 
qui correspond a ses exigences ;le service de l'ENSB pourra ainsi etre potentielle-
ment connu de tous les utilisateurs de Minitel, individus et entreprises 3 la re-
cherche d'emploi ou de personnel dans le domaine des sciences de 1'information, ce 
qui n'est pas negligeable pour sa promotion . Enfin, le Minitel permet d'ameliorer 
le fonctionnement du service : les donnees sont consultables immediatement apres la 
saisie, et 3 distance, ce qui rSduit considerablement les delais (suppression de la 
composition des listes, de la selection dans le fichier des personnes susceptibles 
d'etre concernees, de 1'envoi par la poste). Le gain de temps s'applique aussi bien 
aux demandeurs d' emploi qu'3 (la^ jesponsable du service, qui pourra ainsi se consa-
crer plus largement 3 la oollecte de nouvelles offres . Pour l'usager enfin, ce 
service moderne est d'un fonctionnement simple, ce qui permet 3 chacun, avec un peu 
de^ bonne volonte, d'y avoir acces quel que soit son age ou sa formation... 
L'ecole a fait une premiere experience avec la messagerie Quadrige, qu'il va fal-
loir abandonner au profit d'une base de donnges, plus pratique, dont on proposera 
quelques grandes lignes . II faudra cependant faire la part des limites d'un 
service sur Minitel, ce qui ne remet nullement en cause les principes precedents 
mais permettra de ne pas se dgcourager si les resultats ne se revelent pas tout de 
suite 3 la hauteur dss espoirs investis '. 
\ 
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2»1•2 : L'existant : la messagerie Quadrige : 
2.1.2.1 : Historique : 
Le service existe depuis Janvier 1987 . II a ete fond§ et elabore par un des res-
ponsables da DESS d' mformatique documentaire a l'INSA de Lyon, pour repondre a 
deux besoms_: diffuser aux anciens eleves du DESS les offres d'emploi recueillies 
par les enseignants, et diffuser d'une fagon rapide et simple les informations 
concernant les activites du Club de la Doua a ses participants (reunions une fois 
par mois sur des themes divers en liaison avec 1'information et les nouvelles tech-
nologiesj . Un contact a etg pris au SUNIST et un cahier des charges Slabore l'op-
tion mssagerie ayant ete retenue, et de fagon & ce que le cout ne soit pas trop 
eleve (ll a ete de 2000 Fss) . Qn egalement eu 1'idee d'associer d cette initiative 
iumoC0S voisins geographiquement et par leurs activites, c'est-a-dire 1'ENSB 
et 1 ADBS Lyon . II faut preciser que ce rapprochement a ete propose a l'ENSB 
sans que celle-ci ait participe d 1'6laboration de 1'outil Quadrige, ce qui expli-
que les problemes de fonctionnement rencontres au debut . 
principe de la messagerie est simple : toute personne appartenant aux 4 services 
xnndateurs peut mterroger, apres avoir obtenu une boite aux lettres, et choisi un 
pseudonyme et un mot de passe, et peut egalement ecrire des messages aux autres 
abonnes . Qn decrira ici l'utilisation de Quadrige par un abonne a la recherche 
emploi, et par 1'ENSB pour entrer ses offres d'emploi . Pour une information plus 
conplete, voir en annexe la structiure de 1'arborescence et l'utilisation de toutes les autres fonctionnalitgs de cette messagerie . 
2.1.2.2 : Acces et utilisation : 
LJacces se fait par le 36-15 suivi du code de service AFFI . Apparait alors la 
liste d une serie de services, dont Quadrige ; une fois le numgro correspondant 
rait, on arrive sur la page d'accueil . On peut commencer S travailler apres avoir 
tape son pseudonyme amsi que son mot de passe . Pour les non-abonnes un choix est 
propose : Si vous n'etes pas encore abonnS , taper Suite" ; apparait alors une 
page mtitulee "Caracteristiques d'un abonne", comprenant : 
- Pseudonyme 
- Nom, Prenom 
- Raison sociale ou organisme 
- Voulez-vous figurer dans 1' annuaire 0/N 
- Indiquez votre mot de passe . Confirmez votre mot de passe 
Pour le non-abonne, ceci est une demande de boite aux lettres ; il lui faut attendre 
un delai de 4jouss environ pour l'obtenir ; en effet, une seule personne, a 1'INSA, 
a la posslbilite d'agreer les deaandes, cet "acces reserve" ayant ete choisi des 
depart pou eviter que le service ne se transforme en "messagerie rose" . L'ENSB 
nepeut pas elle-meme agreer les demandes de boite aux lettres de ses usagers . 
utiiisation : Le Menu general se presente comme suit : 
1 - G6rer sa boite 
2 - Ecrire son courrier 
3 - Lire son courrier 
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4 - Consulter 1' annuaire 
5 - Acces § une autre boite 
6 - Lire les boites a theme 
Seront decrites ici les fonctions 2 et 6 . 
2 _ Ecrire son courrier : Cette option est utilisable a dsux niveaux . Elle permet 
a n'importe quel usager de communiquer avec un autre en lui envoyant un message, et 
egalement a l'ENSB d'entrer Ses offres d'emploi dans la boite a theme InfoENSB . 
Dans ce cas, il faut choisir l'option "Ecriture nouveau message" ; apparait alors 
116cran "Rgdaction du message" : il suffit d'entrer le message desire, en utilisant 
si necessaire les commandes de bas de page pour amgliorer la presentation, puis 
valider ce message ; en bas de page s'affiche alors une deuxieipe serie de comman-
des permettant de reprendre le texte pour le corriger, de confirmer la validation, 
ou d'abandonner ce message, qui disparait alors . Si 11 gcriture est confirmee, vient 
un ecran "Enveloppe du message", qu'il faut comparer 3 une enveloppe postale ; des 
options se pr6sentent : rediffusion autoris6e, r6ponse attendue, message urgent, 
date de destruction, auxquelles (sauf pour la date) il faut repondre par oui ou par 
non : 11 autorisation de rediffusion signifie que le destinataire pourra^ rediffuser 
un message non confidentiel, tel quel § d'autres personnes, sans avoir a le saisir 
de nouveau ; de meme, si on souhaite me reponse ou si le message est urgent, il 
faut indiquer un (Dui a ces daux lignes ; cela signifie que lorsque le destinataire 
lira son courrier, 1'appareil lui signalera qu'il a un message urgent a lire ou 
qu'il doit repondre a tel ou tel message . L'utilisateur peut 6galement prevoir la 
destruction automatique de son message a une certaine date : cela permet d'alleger 
le contenu des boites aux lettres et de ne pas les encombrer de messages rendus  ^
inutiles ou obsoletes aprBs un certain delai . L'enveloppe du message est composee 
d'un "Objet", c'est-a-dire un titre, une indication de contenu du message, et d'un 
(ou plusieurs) destinataire, identifi6 par son pseudonyme (le destinataire de l'ENSB 
pour entrer ses offres d'emploi est la boite InfoENSB ; seule 1'ENSB peut ecrire dans 
cette boite). II faut r6diger un "objet" qui soit bref (40 caracteres sont permis 
seulement), et dont le contenu soit immediatement comprShensible ; cet en-tete 
apparaitra sur toutes les listes qui contiendront le message et constituera une 
cl6 de recherche 6ventuellement (par exemple, pour les offres d'emploi proposees, 
1'objet sera constitu6 du lieu oO se trouve 1'emploi, avec si possible le diplome 
demand6 ou le type de poste offert). Apres 1' identification du destinataire, appa-
rait un clignotant en bas de page : "Transmission de ce message" ; apres la reponse 
oui ou non, 1'appareil revient automatiquement au niveau d'arborescence pr6cedent 
("Ecrire son courrier") ; si oui, ane mention "Transmission effectuee" apparait, 
si 1'utilisateur tape non, le message est gard6 en attente dans le fichier "Messages 
corbeille f6dig6s" . Ce fichier, ainsi que les rubriques "Messages corbeille 
envoy6s" et "Suivi des messages envoy6s" permet de savoir a tout moment ou l'on en 
est de son courrier pour 6viter d'envoyer plusieurs fois le meme message a quelqu'un 
ou au contraire pour en garder iim en mSmoire ; qui peut servir plusieurs fois sans 
avoir & en faire la saisie a chaque fois . On peut consulter la liste des messages 
correspondants a chacune de ces rubriques et reprendre un message pour le traiter. 
la touche Guide permet de connaitre les possibilites de traitement : reprise du 
12 
contenu du message (correction), envoi d'un message qui etait en attente, destruc-
tion ou archivage dans un dossier ; il faut alors qu'un. dossier ait ete constitue 
prEalablement, ce que permet le niveau 3.3.2 de 1'arborescence ( voir annexe ) ; 
cet archivage permet de regrouper des donnees thematiquement, comme peut le faire 
une secr6taire ou une documentaliste dans son travail . En ce qui concerne le^ sui-
vi des messages envoyes, le guide donne d'autres possibilites : lire un accuse de 
reception ou de lecture (lorsqu'a et6 choisie 1'option "r6ponse attendue" lors de 
la r6daction), qui peut etre 6galement d6truit ou entre en m6moire dans un dossier ; 
il est aussi possible de demander la lecture du message ayant fait 1'objet de 
l'accus6 , pour le traiter conjointement . 
6 - Lire les boites 3 theme : On indique le nom du theme dont on souhaite voir 
apparaitre les messages (il existe 4 boites 3 theme, dont 2 sont destinees aux 
demandeurs d'emploi : InfoENSB et EMPLOI) ; les messages sont classes^ par ordre 
chronologique, et il n'est pas possible de faire une recherche ^ alphabetique ou 
autre . Lorsque le nombre de donn6es est important, cela peut impliquer une re-
cherche longue ; c'est l'une des raisons pour lesquelles 1'objet du message doit 
etre tres bien r6dig6 : cela 6vite 3 1'usager de perdre du temps (et donc de l'ar-
gent) en demandant la lecture de messages inappropri6s a sa recherche . A tout mo-
ment de la recherche, on peut demander la lecture d'un autre Theme, ce qui permet 
en une seule operation (sans avoir 3 repartir du menu g6n6ral) de faire des re-
cherches dans plusieurs boites (InfoENSB et EMPLOI par exenple) . Lorsgu'on demande 
la lecture d'un message, apparait le nom de l'exp6diteur (dest-a-dire le service 
qui a acces a la boite 3 theme), la date, l'heure et le texte du message ; il est 
int6ressant que la date apparaisse car, dans le domaine des offres d'emploi, les 
d61ais sont une donn6e importante . On peut demander 3 lire, sans avoir 3 remonter 
dans 1' arborescence, le message suivant ou le message prec6dent . L'option "gestion 
du message" pr6sente un menu : "Reponse 3 Pradal" (= Mme Pradal est la fondatrice et 
11 administrateur de la messagerie), et correspond 3 la redaction d' un message ; 
"Rediffusion du message" donne la possibilit6 d'informer en particulier certaines 
personnes sans qu'elles aient besoin de faire le travail de recherche dans la boite 
3 theme ; enfin, "Copie du message dans un dossier" permet d'entrer le message en 
mSmoire dans un dossier . Ces options ne semblent pas directement utiles a tous les 
abonn6s, mais ont plutot un role de fonctionnement interne . 
2.1.2.3 : Critique : 
La description du fonctionnement de Quadrige permet d'en d6terminer les aspects 
positifs et n6gatifs 
Aspects positifs : Quadrige repr6sente un premier effort d'umfication de services 
concurrents quelquefois jusqu'ici (CRFP et ENSB, DESS, ADBS) ; ce d6sir de mettre en 
commun des ressources faibles et dispers6es et de les diffuser correspond bien aux 
tendances actuelles de cooperation dens les services sp6cialis6s en IST et il semble 
donc naturel que les 6tablissements de formation montrent 1'exemple ; il entre aussi 
dans le "plan" d'ouverture sur l'ext6rieur qu'essaie de r6aliser pour son compte 
1'ENSB . D'autre part, depuis qu'xme modification de la messagerie a 6t6 op6r6e, 
1'ENSB peut y entrer ses offres d'emploi des qu'elles sont connues, ce qui 6tait 
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1'une de ses exigences premieres (au debut du fonctionnement, seule Mme Pradal avait 
la possibilitg d'entrer des donnees dans les boites d theme) ; dans ce cadre, la 
volonte de reduire les temps de traitement a ete satisfaite en partie . Enfin on a 
vu que seules les personnes agreees peuvent avoir acces aux informations ; cela 
gcarte la dgrive en une messagerie rose, permettant au service de garder un sg-
rieux ngcgssaire a son image de marque aupres des usagers : celui qui cherche un 
emploi est assurg de propositions correspondant 5 son secteur d'intgret, et surtout 
de propositiona rgellement professionnelles ; celui qui offre un emploi sait que 
les candidats susceptibles d'etre intgressgs correspondent a la spgcialitg et au 
niveau de diplome souhaitg . Le choix d'un acces rgservg pour consulter la message-
rie permet aussi de favoriser les personnes qui connaissent le service, c'est-a-dire 
les diplomgs de 1'ENSB ou du DESS, en prioritg . En fait, cet aspect n'est pas ce 
qui a motivg les fondateurs, et s1oppose au principe d'ouverture et de partage vu 
ci-dessus ; il est plutot une consgquence, que l'on pourrait aussi bien mettre au 
passif du service . 
Aspects nggatifs : La consultation de la messagerie passe par 1'obligation d'etre 
agrgg ; cela implique qu'il peut etre prgfgrable de s'adresser aux services consti-
tutifs, pour etre conseillg en particulier sur la forme a adopter pour remplir la 
rubrique "Raison sociale ou arganisme": seules certaines sont homologuges telles 
que ENSB, DESS... ; si 1'usager indique une forme non retenue, sa demande risque 
le rejet ; de meme, il faut savoir que le refus de figurer dans 1'annuaire, ou le 
choix d'un pseudonyme trop fantaisiste peut constituer un motif de rejet de la 
demande, cela toujours dans 1'idge d'gviter une derive du service . Or, ce que 
souhaite 1'ENSB, c'est limiter son activitg envers les demandeurs d'emploi, en leur 
permettant d'agir par eux-memes ; cette fonction de conseil, ngcessaire semble-t-il 
s'y oppose . Cela favorise donc les personnes qui connaissent les gtablissements . 
La page d'accueil indique le nom des 4 participants : AAEDESSID, ENSB, Club de la 
Doua, ADBS, mais ne donne malheureusement pas plus de prScision (les sigles ne sont 
pas dgveloppgs, aucune adresse n'est mentionnge, ni un numgro de tglgphone pour se 
renseigner, ce qui ne serait pas incompatible avec le fonctionnement sur Minitel 
dans la mesure ou celui-ci manque de clartg) . Pour 1 'agrgment, comme pour 1'inser-
tion des offres d'emploi, il faut passer par un intermgdiaire ; la responsable de 
Quadrige procede aux agrgments 2 fois par semaine seulement ; ce dglai paut faire 
perdre un temps prgcieux aux demandeurs d'emploi ; c'est ggalement elle seule qui 
a la possibilitg d'annuler les offres d'emploi qui sont dans les boites & theme : 
il faut donc que 1'ENSB lui signale que fcelle ou telle offre n'est plus § prendre 
en compte . Donc dans 1' enseirible cet Stat de fait pose deux problemes : le passage 
par un intermgdiaire introduit des complications et de la lenteur ; d'autre part, 
comment compenser 1' absence de cet intermgdiaire unique, qui a seul la maitrise de 
l'outil, s'il se trouve momentangment ou durablement indisponible ? Ce risque ne 
semble pas avoir gtg envisagS . Enfin, en ce qui concerne les offces d'emploi, 
cela ne favorise pas 1' offre spontanSe ; un employeur qui a un Minitel et tombe par 
hasard sur Quadrige, ne peut pas faire son offre (c'est-S-dire entrer directement 
sa proposition dans une boite & theme) ; il est vraisemblable que, plutot que de 
se documenter pour savoir a qui s'adresser, et dans la mesure oil les Stablissements 
F 
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participants peuvent etre meconnus, il envisagera une solution plus simple pour 
sa recherche en personnel . En ce qui concerne la pratique de Quadrige, le sys-
teme est un peu complique au premier abord, et le guidage est trop succint . IL 
faut environ 3 a 4 heures de pratique pour comprendre toutes les fonctionnalites 
de la messagerie . Les choix qui apparaissent successivement ne semblent pas clairs 
dans leur formulation, et ne sont pas toujours relies entre eux ( par exemple, 
dans les options "Lire son courrier" ou"Eerire son courrier" on peut archiver des 
messages dans un dossier ; mais la possibilite de cr6er un dossier, et la descrip-
tion de sa constitution n'apparait que dans une autre option, a laquelle ne 
renvoie pas le guide (voir annexe)). II faudrait un guide de 1'utilisateur ; 1'ENSB 
peut se charger de constituer et diffuser une note explicative, mais cela peut se 
reveler couteux pour peu d'effets (cette note ne devrait dans un premier temps, 
etre diffusee qu'aux abonnes du SOE susceptibles de faire une recherche par Mini-
tel ; comment connaitre ces abonnes sans engager une correspondance lourde ?) . 
D'autre part la consultation des boites a theme oblige a lire tous les messages 
les uns apres les autres ; aucun critere de recherche n'est possible (sauf la date, 
qui induit le classement des messages) . C'est pourquoi une recherche peut se re-
veler longue et couteuse : le tarif est de 0,73 F./45 secondes, soit, de fagon 
plus simple, 1F. la minute . Dans la mesure otl l'on s'adresse § des demandeurs 
d'emploi, dont la situation est souvent precaire (voir 1e partie), et dans la 
mesure oCt le SOE jusqu'alors etait presque gratuit, cela paut entraxner un desin-
teret des demandeurs, qui peut aboutir zl remettre en cause le service sous cette 
forme, voire a le supprimer . De plus, une diffusion traditionnelle des offres sur 
papier reste necessaire tant que le service n'est pas connu de tous, et pour ceux 
qui n'ont pas ou n'utilisent pas de Minitel . Pour finir, la messagerie ne semble 
pas la meilleure forme a adopter pour un service d'offres d'emplois : Quadrige 
contient en effet des fonctions qui ne sont pas indispensables a ses usagers (tout 
ce qui est ecriture de courrier, mis a part 11 ecriture dans les boites 3 theme) ; 
introduire une certaine convivialite entre demandeurs d'emploi peut peut-Stre 
adoucir leur sort dans une certaine mesure, mais rares seront les cas oil une cor-
respondance entre deux personnes pourra aboutir a 11obtention d'un poste, ce qui est 
la vocation principale d'un service d'offres d'emploi ... 
Les reproches & faire & Quadrige paraissent nombreux, et pourtant, ils peuvent se 
reveler fructueux dans la mesure ou ils peuvent servir d'image negative pour une 
amelioration du service ; grace d eux on pourra definir clairement ce que l'on 
ne veut pas faire . 
2.1.3 : Les propositions : 
2.1.3.1 : Propositions pour une base de donn6es : 
Buts_pgursuivis : Cette base devrait permettre une consultation libre a tous, enp-
loyeurs et demandeurs d'emploi, sans interm6diaire et sans la n6cessit6 pr6alable 
d'appartenir aux services participants ou de les connaitre . Cette base devrait aussi 
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permettre 3 tout usager 1' insertion immediate de donnees ; naturellement, 1'ENSB 
pdurrait continuer a entrer les donnees qu'elle recueille . A long ou moyen terme 
le but serait d'alleger en grande partie le travail du service concernant les de-
mandes d'emploi, pour degager du temps, indispensable a une prospection maximum du 
cote des offres . En pratique, il faudrait un guidage sirnple et precis 3 chaque 
6tape de travail sur cette foase, au moyen de menus et de pages de guide . La con-
sultation devrait s'appuyer sur une recherche par criteres, pour r6duire le temps 
d1 interrogation, et donc son cout ; lors de l'6tablissement de la base, on pour-
ra choisir entre une recherche possible sur un seul critere ou sur plusieurs cri-
teres en meme temps ; le cout d'elaboration fournira sans doute une reponse in-
contournable a cette possibilit6 de choix . Lors de la cr6ation de la base, il 
faut prevoir une possibilit6 de fonctionnement a l'6chelon national, des sa cons-
titution, ou au moins que cet 61argissement soit possible si un fonctionnement 
r6gional ne peut etre 6vit6 au d6but . 
Aspects E ra-tiques : II faut d'abord donner une description des donn6es qui seront 
contenues "3ans laliase, en s6lectionnant les criteres de choix qui constitueront 
le support de la recherche, et en donnant des indications sur les guidages qui 
pourront apparaitre . Puis on pourra proposer un schema de la structure d'utilisa-
tion de la base, en le commentant pour donner une id6e de ce que l'on attend en 
pratique . 
Donnees : Structure d'une offre d'emploi : - Date d'insertion 
- Lieu 
-Nom de l'organisme recruteur 
- Nom du service d'affectation 
-Fonction 3 exercer 
- Diplomes exig6s 
- Particularites de 1'emploi 
- Responsable 3 qui s'adresser 
- Date de remise de dossier (ou date 
limite pour prendre contact) - Autres precisions 
CritBres de selection : certains d'entre eux peuvent donner lieu a un 
guidage . - Date : ce critere, permettant de faire des 
recherches sur les offres les plus r6centes, peut Etre utile a quelqu'un qui con-
sulte regulierement la base et souhaite etre inform6 de toutes les offres . 
- Lieu : il faut determiner si la recherche d'un 
emploi a partir de ce critere se fait sur un nom de ville, un num6ro de departe-
ment, ou un nom de r6gion . La personne qui entrera la donn6e devra en etre infor-
m6e au memetitre que celle qui fait la recherche, par un guidage . Le cadre d6par-
temental ou r6gional pourrait §tre suffisant, la localisation exacte de 1'emploi 
apparaissant dans la rubrique "Nom du service d'affectation" . Dans la mesure ou 
les demandeurs d'emploi sont moins exigeants actuellement sur leur lieu de travail, 
la recherche par d6partement ou r6gion leur pennettrait de faire une recherche plus 
globale et plus rapide (donc moins chere) qu'en interrogeant ville par ville . 
- Fonctions 3 exercer : L'employeur, comme le 
demandeur d'emploi doivent, ici aussi etre guid6s ; il faut normaliser le nom de ces 
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fonctions, afin qu'il n'y ait pas d'ambiguite et que la recherche soit facilitee, 
donc prevoir une liste menu, qui pourrait comprendre les termes suivants (liste 
non limitative) : conservateur de bibliothdque, bibliothecaire 1e categorie, 2e 
catggorie, bibliothecaire-adjoint, documentaliste, bibliothecaire-documentaliste... 
- Diplomes exiges : une liste doit etre prevue 
qui indique plus un niveau de diplome (en ce qui concerne les diplomes universi-
taires) qu'une specialite . Toute exigence complementaire de 1'employeur pourrait 
apparaitre dans la rubrique "autres prgcisions" qui ne constitue pas une base de 
recherche . Exemples : Bac, Licence, Maitrise...,CAFB, DSB, DESS... Ces termes 
pourraient etre gventuel1ement combings, par exemple Licence + CAFB . 
- Particularitgs de 1'emploi : dans cette rubri-
que pourraient entrer des renseignements sur la nature de 1'emploi, constituant un 
autre critere de recherche possible : par exemple la durge de 1'emploi (emploi 
dgfinitif, emploi a temps partiel, emploi temporaire) ou la nature "juridique" de 
1'emploi (TUC, contrat a durge dgterminge...) 
Les autres rubriques ne constituent pas des criteres de recherche, mais on peut 
prgciser que les noms d'organismes ou de personnes aupres de qui se renseigner 
peuvent ou doivent etre complgtgs par une adresse ou un numgro de tglgphone . Dans 
la rubrique "autres precisionf peuvent apparaitre de nombreux renseignements con-
cernant 1'emploi ou la personne recherchge (travail de direction ou de constitution 
d'un fonds par exemple, langues ou spgcialitgs universitaires souhaitees, expgri-
ence professionnelle...), ou les diplomes exiggs (licence d'anglais, CAFB option 
musique...) 
Qn a donc vu, 3 travers la structure des donhges et les criteres de selection 
retenus pour 1'interrogation quelques principes qu'il faut a prgsent replacer dans 
le fonctionnement de la base . On peut donc tracer 1'organigramme de cette base, en 
dgcrivant a chaque etape les fonctions qu'elle assure et les aides a 1'usager . 
Structure de fonctionnement de la base : Tout service sur Minitel s'ouvre sur une 
page d'accueil . Celle-ci ne peut etre tres longue car le nonibre de caracteres d'un 
gcran est limitg, mais elle doit etre assez attrayante (pour faire la promotion du 
service) et explicative (personnes a qui s'adresse le service, fonctions du service, 
quelqties caracteristiques pratiques, et peut-Stre les coordonnges d'un responsable 
pouvant donner tous rense ignements compl gmentaires) .. 
Vient ensuite le menu ggngral : Vous voulez : 1 - Entrer une offre d' emploi 
2 - Lire les offres d'emploi 
1 - Entrer une offre d'emploi : apparait le schgma d'une offre decrit plus haut, 
que 1' employeur doit remplir . Si la donnge entrge ne correspond pas a ce que doit 
-eontenir la rubrique, doit s' afficher une instruction en. bas de page du type : 
"Terme non retenu ; taper Guide" . L'usager n'aura 3 utiliser le Guide que s'il com-
met une erreur ou s'il a un doute ; cela permettra ainsi d'accglgrer la saisie, 
notamment pour les offres que 1'ENSB entrera elle-meme . L'offre devra ensuite etre 
validge par 1'usager, ce qui la rendra immgdiatement consultable par un demandeur 
d'emploi situg 3 des kilometres . 
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Exemples de guidage : - Lieu de 1'emploi : Guide : "Inscrire le numero de departe-
ment dans cette rubrique, et la ville dans la rubrique "Nom et adresse du service 
d'a££ectation" " . - Fonction a exercer : Guide : "Choisir l'un des termes 
figurant dans la liste suivante : ..." ... - Diplomes exiges : Guide : "Pdur les diplomes universitai-
res, taper le code correspondant au niveau souhaite ... Indiquer la specialisation 
si nEcessaire, dans la rubrique "Autres precisions" . Pour les diplomes profession-
nels, choisir un des termes retenus dans la liste suivante... Indiquer la speciali-
sation si nEcessaire dans la rubrique "Autres precisions" ". 
2 - Lire les offres d'emploi : La page peut comprendre une note ou^ un menu : il faut 
preciser en particulier si la recherche ne se fait que sur un critere a la fois, 
afin que 1'usager commence son interrogation par le critere qui lui semble le plus 
important . Forme du menu : -1 - Date : "Tapez la date a partir de laquelle vous voulez consul-
ter les offres " : AANMJJ . -2 - Lieu : "Tapez le numero de departement souhaite". 
-3 - Fonction : apparait la liste des termes retenus ; l'usager 
tape le numero correspondant a son choix . ... ... -4 -•Nature (duree de 1'emploi, nature juridique) : apparait la lis-
te des termes retenus ; l'usager tape le numero correspondant § son choix . 
L'appareil, apres chaque question, indique le nombre de reponses, que l'usager peut 
demander a visualiser . II faudrait que soit possible apr§s indication du nombre de 
reponses, de combiner la question avec un nouveau critere, afin de reduire le nom-
bre de donnees a visualiser, et donc le temps d'interrogation . 
Les fonctionnalites vues precedemment concernent le grand public . Mais il est ne-
cessaire que certaines autres fonctions soient possibles, et reservees au service 
producteur de la base, pour la gestion de celle-ci . En particulier, ce^ service 
doit pouvoir etre le seul a detruire les donnees entrees . Si cela est egalement 
possible, il faudrait qu'il puisse obtenir automatiquement des statistiques & par-
tir des donn6es entrees et & travers larecherche par les criteres vus ci-dessus . 
Voici donc les aspects pratiques de mise en place d'une base de donnees potentielle 
pour l'ENSB . On peut ajouter quelques commentaires generaux . 
La creation d'une base peut se reveler couteuse, mais il est possible que 1'ENSB 
puisse s'associer avec d'autres etablissements pour la creer, la gerer et l'aliman-
ter, ce qui en rSpartirait le cout financier . D'autre part, il sera possible 
d'obtenir des ressources financieres provenant de 1'interrogation de la base, 
puisqu'une partie du cout de 1'interrogation revient au producteur des informations, 
donc de compenser un investissement d'autant plus lourd qu'il sera pratique pour 
1'usager ; il ne faut donc pas craindre de produire un outil couteux pour 1'ecole 
du moment qu'il r6pond bien d ses attentes ainsi qu'a celles des usagers . II est  ^
important que cette base joue bien son role, car de son efficacite et de sa qualite 
peut dependre une bonne image de marque pour 1' ecole ; elle doit etre consideree 
comme un outil, mais aussi comme une vitrine, et si son developpement pouvait 
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s'etendre au niveau national et £ tous les etablissements formant du personnel de 
bibliothBque, de documentation, et en IST, elle pourrait constituer un espoir pour 
1'avenir de la profession toute entiere . En attendant, il ne faut pas occulter les 
limites que pourra rencontrer cette base, et qui relevent plus de sa forme que de 
son esprit, c'est-3-dire les limites du Minitel . 
2.1.3.2 : Les limites du Minitel : 
Tout d'abord, malgre sa grande diffusion, le Minitel n'est pas entre dans tous les 
foyers ; de nombreux particuliers, et egalement les entreprises, ne disposent pas 
sur place d'un tel appareil . Cela en limite donc la consultation . OQ et comment 
les demandeurs d'emploi de l'ENSB qui n'ont pas de Minitel pourraient-ils consul-
ter quotidiennement la base prevue pour se tenir au courant des offres ? II est 
egalement certain que les empluyeurs dans les memes conditions ne pourront faire 
leurs propositions sur cette base . A moins de mettre en place des services-relais 
repartis largement sur tout le territoire et interrogeables librement (realisation 
du domaine de 1'utopie), cela posera un grand probleme pour la bonne marche de la 
base . D'autre part, 1'interrogation d'un tel servi,ce est chere : on a vu qu'en 
kiosque, cela revient a 1F. la minute, ce qui peut se reveler beaucoup plus cou-
teux que les 5 enveloppes timbrees jusqu'ici requises.. Certains demandeurs d'emploi 
dont la situation est difficile se trouveraient peut-etre obliges de renoncer a 
faire ce type de recherche ; le SOE peut-il ainsi penaliser des personnes qu'il a 
vocation d'aider ? Ce probleme pourrait etre evacue si on conservait une diffusion 
papier des offres (en utilisant les possibilitEs d'une imprimante par exemple) aux 
personnes en faisant la demande ; mais dans ce cas, le gain de temps souhaite 
serait-il reellement obtenu ? Ce toutes fagons, lorsque la base commencera a fonc-
tionner , il sera necessaire de continuer cette diffusion papier, au moins le temps 
d'informer les abonnes du SOE de son existence et de son fonctionnement . II sera 
aussi necessaire d'informer les employeurs, ce qui releve de 1'autre aspect de 
l'amelioration du service : 1' ouverture sur l'exterieur, que nous etudierons apres 
avoir envisage la creation d'un fichier automatise des demandeurs d'emploi du SOE . 
2.1.3.3 : Amelioration du fonctionnement interne du service par automatisation : 
Sur la base de donnees decrite ci-dessus, ne sont entrees que des offres d'emploi . 
On peut prevoir qu'un certain nombre de demandeurs n'y recourront pas et continue-
ront a s'adresser au SOE de l'ENSB . C'est pourquoi, dans la perspective d'alleger la 
les demandeurs d'emploi, on pourrait recourir a une automatisation in-
terne du service par versement du fichier des demandeurs sur un microordinateur . 
Le systdme serait utilis6 pour la diffusion des listes d'offres, et pour les sta-
tistiques internes . 
La structure des donnees ainsi que les criteres de s6lection pourraient suivre un 
sch6ma parallele & celuides offres d'emploi de la base : 
Structure d|une(demande^  d'emploi^ : - Nom, Prenom 
' ' - Annee de naissance ou age 
- Lieu de resjdence, adresse - Diplomes universitaires 
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- Diplomes professionnels 
- Experience professionnelle 
- Emploi souhaitg . lieu 
. fonction 
. nature 
. • ~ Ann6e de naissance ou age : Ce critere pourrait surtout 
servir pour^ les statistiques, qui jusqu'ici ne prenaient pas en compte cette don-
n6e . L' interet du microordinateur est de pouvoir multiplier les points de vue . 
La question sera de savoir si toutes les statistiques sont signifiantes, et d'eva-
luer l'utilite qu'elles peuvent presenter pourl'amglioration du service rendu . 
- Lieu de rgsidence, adresse : La ville de rgsidence est 
utile pour une recherche, 1'adresse ne servant que pour la correspondance avec 
l'usager . La rubrique pourrait alors etre divisge en deux champs . En ce qui con-
cerne le lieu de residence, la ville ou le numgro de dgpartement pourraient suffire, 
en fonction des principes retenus pour la base de donnges ; cela permettrait par 
exemple de selectionner un demandeur a partir d'une offre urgente dans une rggion 
prgcise . L'adresse pourrait etre utilisge pour la correspondance du SOE avec ses 
usagers ; l'ENSB est en effet en train de constituer unfichier d'adresses pour sa 
correspondance admimstrative, afin d'accglgrer certaines taches rgpgtitives . II 
est vrai qu'actuellement, les abonngs envoyant eux-m§mes des enveloppes a leur 
adresse, cela senible totalement inutile ; de plus, les enveloppes sont timbrges et 
si 1'gcole prend en charge la correspondance, cela implique un surcroit de cout du 
a 1' affranchissement . L' avantagc cependant est que cela gviterait une manipulation 
des enveloppes,^ qui reste ngcessaire dans le premier cas, et qui prend du temps . 
On pourrait remgdier au probleme en demandant une participation forfaitaire annuelle 
pour 1' inscription au service (de nombreux abonngs lors de leur premiere demande, 
demandent 3 combien s'gleve l'inscription, certains envoient meme de 1'argent); 
cela, dans la mesure oil le forfait serait peu glevg (50 Fs. par exemple, ce qui 
gquivaut a 2jeux d'enveloppes actuellement, soit 10 listes), ne poserait pa<; un gros 
prob1eme^ aux abonngs, et permettrait § l'gcole d'accglgrer le service pour un cout 
peu elevg, voire nul. Ne restera qu'une question de trgsorerie 3 mettre en place . 
- Diplomes universitaires : la responsable entrerait l'inti-
tulg exact de tous les diplomes, mais pour la recherche, s'appuierait sur une ter-
minologie semblable 3 celle retenue dans la rubrique "Diplomes exiggs" de la base de 
donnges, avec par exemple un code de niveau indiqug pour chaque diplome (exemples : 
Bac = 1, DEUG =2...) . Ces niveaux pourraient §tre combings avec 1'interrogation 
sur les Ddplomes professionnels, faisant l'objet de la meme liste normalisge que pour 
les offres d'emploi . II faut donc prgvoir la possibilitg d'une recherche sur plu-
sieurs criteres, au moyen des opgrateurs bool6ens . 
~ Expgrience professionnelle : cette rubrique peut permettre 
des statistiques sur la carri§re des abonn6s, mais c'est aussi un critBre de s61ec-
tion, en particulier pour les postes 3 pourvoir par voie de mutation, ou lorsqu'une 
telle exp6rience est exig6e par 1'employeur . Elle peut §tre divis6e 6ventuellement 
en sous-rubriques : dur6e d'emploi, fonction et lieu de l'emploi (utilisables 
surtout 3 des fins de statistiques semble-t-il) . Son utilitg peut, d'un autre cotg, 
etre remise en cause dans la mesure oti de plus en plue d'usagers du SOE, jeunes, 
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n'ont aucune experience (mais si 11abonne n'a pas travaille pendant un an, il a 
la possibilite d'etre recrute comme TUC, et ce manque d1experience peut lui permet-
tre de trouver du travail) . 
- Emploi souhaitg : cette rubrique se divise en trois sous-
rubriques, correspondant aux criteres de selection retenus pour les offres d'emploi, 
c'est-a-dire le lieu, la fonction et la nature de 11emploi, et doivent donc en 
suivre les principes : pour le lieu, un numero de departement ou un nom de region 
(ou un nom de ville suivi du numero de departement, qui sera la base de la recherche, 
la ville n'apparaissant que dans la visualisation de la reponse) ; pour la fonction, 
la liste retenue dans la rubrique "Fonction a exercer" des offres d'emploi ; pour 
la nature de l'emploi, le liste des termes retenus dans la rubrique ''Particularites 
de l'emploi" . A chacune de ces trois listes devrait s'ajouter un terme : "Indiffe-
rent" signifiant que la personne accepte par exemple n' importe quelle fonction dans 
le departement X., ou une fonction & temps partiel dans n' importe quel departemant, 
ou n'importe quel emploi, de n' importe quelle nature, dans n' importe quelle region . 
II faudrait qu'a 1'interrogation, les demandes comportant ce terme apparaissent au-
tomatiquement : par exemple, pour un emploi dans le Rhone, les personnes acceptant 
n' importe quelle region doivent pouvoir entrer dans la reponse et pas seulement 
celles qui demandent effectivement un emploi dans ce departement . 
Fonctionnementt: Les criteres vus ci-dessus servent a la fois pour ime selection 
des *demarideurs'en fonction des listes de postes, et pour les statistiques . Donc, 
pour chaque critere devrait, outre un certain nombre de reponses en fonction d'une 
question donnee, exister une fonction de calcul de pourcentages (qui pourrait peut-
etre etre liee a une touche-commande de l'appareil). Les criteres retenus consti-
tueraient des chanps d'interrogation, combinables entre eux, ou bien on pourrait 
retenir 1' option du menu, qui est peut-etre moins souple vue l'utilisation souhai-
tee . Une qusstion se pose : dans la mesure oil un grand nombre d'abonnes au SOE 
ont le meae profil (Licence + CAFB), pour bien des propositions d'emploi, cela 
reviendra a obtenir en reponse la presque totalite du fichier ; cela est-il pra-
tique, et utile ? Parallelement, si jusqu'ici il n'etait pas possible de faire une 
diffusion par profil des offres d'emploi, l'utilisation d'un microordinateur peut 
favoriser cette technique, d'ou une amelioration qualitative du service . II faudra 
cependant evaluer la quantite de travail que cela pourra occasionner (pour chaque 
offre, selection des personnes les plus concernees, edition personnalisee ou pres-
que des listes d'emploi...) et ne retenir cette potentialite que si ce travail 
demeure inferieur quantitativement & celui fourni actuellement . Uh dernier pro-
blBme se pose : comment relier 1'offre et la demande d' emploi puisqu'elles seront 
supportges par deux appareils differents ? cela ne risque-t-il pas d'obliger a des 
manipulations complexes ? faudrait-il egalement saisir sur le microordinateur les 
offres recueillies sur le Minitel, pour travailler sur celles-ci a un cout moindre 
ou pour elaborer les statistiques annuelles ? Cela impliquerait alors d'ouvrir un 
deuxieme fichier sur micro, totalement parallele dans sa structure a celui de la 
base de donnees . Dans la mesure oil les offres actuelles sont peu nombreuses ,cette 
double saisie ne semble pas un poids trop important, un avantage en etant 1' edition 
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automatique possible des offres sur listing, donc des listes a diffuser, listes 
plus ou moins personnalis6es comrae vu plus haut ; mais il faut envisager urie si-
tuation plus florissante, qui demanderait donc un travail plus lourd . 
Enfin, le microordinateur pourrait oontenir en memoire certains modeles de lettres 
utiles a la correspondance entre le SOE et ses usagers, en particulier celles vues 
dans la 1e partie . Par couplage avec une imprimante, un gros tiravail de dactylo-
graphie ou de photocopie serait supprime, chose interessante seulement dans la 
mesure oil le cout de revient serait moins eleve . 
Dans 1'ensemble, 1'activite du SOE pourrait devenir ceci : entree sur Minitel des 
offres recueillies par le SOE lui-meme, consultation du Minitel pour avoir connais-
sance des offres entrees par d'autres personnes, saisie de toutes ces offres sur 
le microordinateur, selection poste par poste (ou par groupe de postes similaires) 
des abonnes a informer, edition des listes et des gtiquettes d'adresses, operations 
manuelles de courrier . Toutes ces taches pourraient etre sans doute operees en 
un temps assez court, laissant de grandes possibilites a la prospection des offres, 
qui dSpend en grande partie, nous l'avons vu, de l'ouverture sur 11 exterieur que 
recherche l'6cole . 
2.2 : Ouverture sur l'exterieur du SOE et de l'ENSB : 
II faut d'abord d6crire les actions deja entreprises, ou en cours, puis 6tudier les 
projets a plus long terme ainsi que quelques propositions d'ordre plus ou moins 
general . 
2.2.1 : Actions entreprises ou en cours : 
L' ecole et son SOE visent deux objectifs : une ouverture sur le monde des employeurs, 
et un contact, voire une coop6ration intime, avec d'autres 6tablissements formant 
du personnel en IST . Pour r6pondre au premier objectif, une lettre d' information^  
a et6 diffus6e en Octobre 1986 a toutes les Chambres de Commerce du territoire afin 
de faire connaitre l'ecole et son SOE des entreprises (Voir lettre en annexe) . 
Malheureusement, jusqu'a ce jour, il semble qu'a 6te totalement nul 1'impactde 
cette d6marche, qu'il serait peut-etre bon de renouveler dans le but de susciter au 
moins une r6action, meme n6gative : en effet, il est aussi n6cessaire pour faire^  
une promotion de savoir a quelle porte il ne sert a rien de frapper,que de connaitre 
celles qui acceptent d'6tre des interlocuteurs positifs, cela 6vitant de perdre 
du temps et de l'6nergie . 
Dans la seconde perspective, on a vu qu'3 l'occasion de la mise en place de Quadrige, 
un contact avait 6t6 etabli en particulier avec les responsables du DESS Informa-
tique . Une r6union a d'autre part permis r6cemment de fonder un accord de princi-
pe entre 1'ENSB, le CRFP de Lyon et 1'ADBS Lyon : chaque service accepte de com-
muniquer aux autres les offres d'emploi qu'il regoit, l'ENSB centralisant les^ don-^  
n6es, ainsi que ses demandes (d'ailleurs, la plupart des titulaires du CAFB delivre 
par le CRFP de Lyon sont inscrits au SOE) ; les services sont 6galement d'accord 
pour faire de la publicit6 en commun, en particulier par le biais d'articles dans 
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la presse ; enfin, la suggestion d'une base de dormees pouvant etre utilisee en 
commun (proposition faite par 1'ENSB) ne rencontre pas d'opposition . Ce que sou-
haite 1'ENSB, c'est une reaction en chaine qui permettrait une collaboration au 
niveau national, avec tous les organismes regroupant les gens de la profession ; 
une coopgration regionale fonctionnant bien peut etre un bon catalyseur ... 
D'autres actions sont en cours : 1'ENSB a pris contact avec la Chambre de Commerce 
de Lyon dans le but de creer des relations 3 visee pedagogique mais en^ rapport 
avec 1'emploi : des visites de centres de documentation ou de bibliotheques seront 
organisees pour les eleves de 1'ecole, et la CCI s1engage a diffuser dans sa revue 
locale les informations importantes que lui transmettra 1'ecole, ce qui sera m 
bon support pour la faire mieux connaitre des entreprises rSgionales . Un article 
devrait egalement paraitre en Septembre 1987 dans la Revue Nationale de la Chambre 
de Commerce, d'autres articles etant prevus dans les revues suivantes : Campus, La 
Recherche, 1'Usine Nouvelle . De meme, 1'ecole a entrepris une liaison avec les 
activites du CAST, organisme cree dans la mouvance de l'INSA, qui organise des 
actions de formation permanente pour ingenieurs ainsi que des rencontres avec les 
employeurs pour en definir les besoins ; 1'ecole s'integrerait dans ces actions de 
formation et participerait aux reunions avec les employeurs (Note 4) . L'ecole 
pourra egalement rencontrer ceux-ci grace a 1'intermediaire du Conseiller Scienti-
fique a la Mairie de Villeurbanne . On voit donc que, localement, 1'ENSB pose les 
bases necessaires a l'un de ses objectifs : approcher le monde des employeurs . 
Pour s1adapter 3 leurs exigences, et dans la perspective de la prochaine ENSSIB, 
1'ENSB souhaite aussi mener une politique de participation aux semaines d'orienta-
tion organisees par les Universites en debut d'annee scolaire, ceci pour attirer 
en son sein des etudiants scientifiques : l'association d'une formation renovee et 
orientSe vers les technologies de pointe, et d'etudiants ayant des connaissances 
scientifiques, doit avoir pour consequence d1integrer l'ENSB, aux yeux des employ-
eurs, au nombre des grandes ecoles d'ingenieurs, revalorisant ainsi son image de 
marque, ainsi que celle des professionnels qu'elle forme . De meme, avec la DEMIST, 
des reunions doivent avoir lieu pour presenter 1'ecole aux CRDP, CIO et personnels 
du Ministere de 1'Education Nationale concernes. 
D'une fagon plus concrete, 1'ecole vient de publier une plaquette informative, con-
cernant la formation qui sera assurge 3 partir de 1987-1988, en 2^ tirages, de 1400 
puis 1000 exemplaires, diffus§e dans toute la France par 1'intermediaire de nom-
breux organismes : la DBMIST, la DLL, l'ABF (lors de son congres de Nantes en Mai 
1987), lors du congrds IDT ; les BU, les les plus importantes, les BCP, la Ville 
de Paris doivent aussi en recevoir des exemplaires, ainsi que les Chambres de Com-
merce, quelques 6tablissements etrangers et internatiOnaux, le monde politique 
local (municipalite de Villeurbanne, deputes...) et les grands services documentai-
res de la rSgion (Note 5) . 
Enfin, 11Scole trouve un soutien au sein de 1'AENSB, qui a accepte de deleguer l'un 
de ses membres 3 1'etude d'un programme visant 3 renforcer son action dans le do-
maine des debouches pour les eleves titulaires du DSB . 
Voici donc quelques actions concretes entreprises en faveur de la promotion del'e-
cole, dont le SOE doit etre beneficiaire au premier chef . Mais il existe aussi des 
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projets d plus long terme, qui peuvent impliquer des transformations profondes, 
qu'il faut etudier a present, ainsi que quelques principes generaux concernant la 
promotion de tout produit ou service . 
2.2.2Projets a long terme et propositions generales : 
2.2.2.1 : RSforme de la formation : 
Deux choses doivent etre prises en consideration : la profession de bibliothecaire 
n'est pas assez reconnue hors des limites de la lecture publique, et il faut lutter 
contre une image anachronique et sclerosee de cette profession, en montrant combien 
elle a evolue et s'est adaptee aux besoins de la societe et aux transformations de 
la technologie ; c'est pourquoi les etablissements de formation doivent se detacher 
en partie de leurs liens historiques et pedagogiques avec les structures publiques 
et adapter leurs programmes aux exigences d'une information moderne, utilisee aussi 
bien dans les etablissements culturels (depuis peu), que dans les organismes admi-
nistratifs, commerciaux ou industriels . Une reforme de la formation est donc en 
cours d'une part en ce qui concerne l'ENSB, et d'autre part en ce qui concerne le 
CAFB . 
L'ENSB a vocation a devenir une ENSSIB, ecole qui formera des personnels de niveau 
ing6nieur ayant des compgtences scientifiques, ainsi que dans le domaine de l'infor-
mation ; la filiere traditionnelle des bibliotheques publiques sera conservee, mais 
1'enseignement sera amenage de fagon a produire des professionnels destinEs au sec-
teur privg, titulaires du DSB, accompagng d'un DESS s'ils le dgsirent . Mais sur-
tout, le lien avec le monde du travail sera renforcg des la prochaine annge scolai-
re grace a un stage obligatoire de trois mois necessaire a la delivrance du diplome 
et donnant lieu 5 un cahier des charges gtabli par 1'gcole, afin qu'un minimum de 
garanties existe sur l'apport pgdagogique et professionnel regu par le stagiaire . 
Le stage sera suivi d'un rapport de stage . Outre la modification des programmes, 
c'est ce stage qui peut etre tres benefique a l'6cole : le stagiaire gtant en fin 
de scolaritg (Note 6), il aura acquis une maitrise presque complete de sa profession, 
et l'employeur qui 1'accueillera verra en lui un "produit", une "vitrine" de l'gco-
le ; c'est au stagiaire en quelque sorte que reviendra une partie de la promotion 
de 1'gcole et sans frais pour elle : si la formation est bonne, l'61Bve ne pourra 
en donner qu'une bonne image, et le bouche-a-oreille entre employeurs fera le reste . 
C'est pourquoiil serait interessant 4ue l'ecole, malgrg le but louable d'assurer 
un complement de formation de qualitg, ne sglectionne pas trop sgverement les gta-
blissements d'accueil (Note 6), afin d'gviter un phgnomene de "vase clos", antino-
mique avec une ouverture sur le monde du travail . II faudrait donc que les gleves 
aient la possibilitg de proposer eux-memes leur lieu de stage, pour glargir ainsi 
le rgseau de contacts de l'gcole (Note 7). D'autre part, il pourrait etre intgres-
sant, tout en sachant mgnager les susceptibilitgs, que le rapport de stage se pre-
sente comme un rSsultat d'audit, les audit gtant tres recherchgs actuellement dans 
le monde des entreprises, mais chers, et dans ce cas, il leur serait fourni gratui-
tement (?) ; cela contribuerait peut-etre 3 valoriser d'autant le role de l'gcole . 
Qn voit donc qu'une des solutions des problemes d'emploi passe par une modification 
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profonde de 1'ENSB, en ce qui concerne le recrutement, les programmes, le diplome et 
le lien avec la vie professionnelle . 
II en est de meme en ce qui concerne le CAFB : le probleme est d'autant plus inportaiit 
pour les futures activites du SOE que les titulaires du CAFB constituent 90$ de sa 
"clientele" . Le besoin d'une telle reforme est ressenti depuis longtemps, mais il est 
intgressant que celle-ci se fasse parallelement a celle de 1'ENSB, afin de garder une 
certaine coherence aux differents niveaux de formation . A terme, ne devraient de-
meurer que 12 d 14 centres de formation, integres dans des universites ; le diplome 
se ferait sur deux ans, dans le cadre d'un DEUST, avec maintien d'un stage . Actuel-
lement, certains d6tails^ d'importance ne sont pas fix6s : les centres sont pris en 
charge par les umversites mais 116cole souhaiterait garder des relations avec eux, 
surtout en ce qui concerne 1'examen final, et le contenu des programmes ; au point 
de vue p6dagogique une commission aura pour fonction d'harmoniser les actions des 
centres, et 1'ecole souhaiterait participer a cette commission ; de meme, elle vou-
drait que 1'examen reste national, et d sa charge (organisation materielle, sujets, 
jury). Cela semble indispensable dans la mesure oil les problemes d'emploi actuels 
font qu'une action commune est presque une question de survie de la profession ; de 
plus, les differences de niveau du meme diplome entre deux centres diff6rents pour-
raient aboutir d une m6fiance des employeurs vis-a-vis de celui-ci, ou S des injus-
tices entre ses titulaires selon l'Universit6 otl ils sont obliges de s'inscrire . 
En ce qui concerne les stages, maintenus au sein des programmes, ils sont jusqu'ici 
de 15 jours, ce qui est peut-etre un peu bref ; chaque centre aura la possibilite 
d^ exiger un stage plus long . II faudrait en tous cas que ces stages respectent les 
memes principes que ceux du DSB et du DESS : leur organisation et leur contenu de-
vraient avoir pour but de mettre en valeur 1'eleve en stage, et a travers lui, 
1'6tablissement qui delivre le diplome, et tous les professionnels de 1'IST . 
Deux principes sont donc d retenir : pour faire face a la crise de 1'emploi, 1'6cole 
doit se transformer au dedans, par les programmes, et se faire valoir au dehors, par 
les stages^ . Mais d'autres mesures peuvent etre prises, qui relevent d'une part, 
d'une coop6ration accrue avec des etablissements similaires, et d'autre part, de ce 
qu'on appelle la publicit6 . Cela appelle des commentaires gen6raux . 
2.2.2.2 : Rapprochements inter-etablissements : 
L'6cole tente d6ja d'unifier son action dans le domaine des debouches avec des 6ta-
blissements de formation paralleles, voisins g6ographiquement (DESS, CAFB Lyon) . II 
faudrait obtenir un consensus national pour qu'avec la collaboration de tous les autres 
instituts et ecoles specialis6s en sciences de 1'information, se cree un mouvement 
d'envergure en faveur de 1' emploi dans ce domaine, donc un mouvement de soutien de la 
profession, qui manque en France . Rappelons que dans les pays anglo-saxons les 
professionnels de 1'information ont su tres tot cr6er des associations devenues des 
grotpes de pression solides : parce que sur le terrain ils ont obtenu des resultats 
concrets, visibles et appr6ci6s du public, leur image de marque est bonne et ils 
peuvent se permettre d'avoir des exigences face aux collectivit6s qui les emploient . 
II faudrait pouvoir r6aliser ce type d'union en France, en essayant d'oublier la con-
currence entre les diff6rents poles de formation . Si elle existe, elle s'applique 
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sans doute moins, aux yeux des employeurs, a ceux-ci et a leurs divers diplomes, 
qu'aux diplomes eux-memes : il ne faut surtout pas oublier que c'est 1' employeur 
qui choisit, en dernier recours, et si un diplome constitue une pr6-s61ection, 
d'autres m6thodes sont utilisees pour tester les aptitudes du candidat, qui n'ont 
souvent rien & voir avec ses connaissances (entretiens, tests psychologiques...). 
Les 6tablissements de formation ont donc tout int6ret a s'unir dans la prospection 
des emplois, ce qui, loin de les p6naliser, risque d'augmenter leurs chances de 
placer leurs diplomes, sans compter que cela pourrait cr6er une 6mulation favo-
rable a une am61ioration constante de la formation, b6n6fique a tous . 
Nous avons vu que 1'ecole souhaite garder des liens avec les nouveaux CRFP ; 
c'est avec eux qu'il faut d'abord lancer une politique de collaboration ; jusqu'ici, 
chaque CRFP avait tendance a ne pas renseigner l'ENSB sur les offres d'emploi re-
gionales lui parvenant . Cela permettait aux diplom6s locaux d'etre prioritaires 
pour ces emplois . Mais, la mobilite 6tant a 1'ordre du jour, il faut que dans 
toute la France, on puisse etre informe des possibilites de postes sur tout le 
territoire . La base de donnees prevue en est un moyen, mais il faut l'alimenter : 
chaque centre regional pourrait avoir pour role de prospecter activement les offres 
de son ressort (par un d6pouillement approfondi en particulier de la presse regio-
nale et locale) et de les transmettre 3 1'6cole ou d'alimenter directement la ba-
se . Cela permettrait peut-etre d'att6nuer les disparit6s g6ographiques signalees 
en 1e partie . Si on arrive ainsi a constituer un premier r6seau national, d' autres 
etablissements seront amen6s d. y participer, par effet d'entrainement . II faut 
donc lutter pour un maintien de liens 6troits avec les centres de formation du 
CAFB, et en 6tablir, par la n6gociation ou la persuasion, avec d'autres 6coles . 
2.2.2.3 : Publicite : 
L'6cole entame d'autre part une politique de publicit6 en projetant en particulier 
1'insertion d'articles dans divers p6riodiques . L'int6ret de cette pratique est 
double : un article permet une information pr6cise, descriptive et analytique ; 
d'autre part, le cout en est faible . Cependant cela ne semble pas suffisant : 
1' article peut ne pas etre lu, et cette action est ponctuelle, meme si le moment 
de parution est judicieusement choisi . II faudrait pouvoir completer cette pu-
blicite redactionnelle par des placards publicitaires . Ceux-ci pourraient cons-
tituer un support de 1'article en paraissant en meme temps dans les memes revues, 
mais se pr6senter egalement de fagon ind6pendante . Le but dans les deux cas est 
de viser un certain public : un article ne peut paraitre que dans un p6riodique 
qui peut 1' int6grer dans son contenu intellectuel : 1'Usine Nouvelle s' adresse a 
des ing6nieurs, et c'est des "ing6nieurs" que 1' 6cole souhaite former ; La Recher-
che est une revue de vulgarisation scientifique qui s'int6resse aux technologies 
de la communication, donc une information su 1' ENSSIB y a sa place . Un placard 
publicitaire peut par contre paraitre de fagon plus isol6e, sans que son contenu 
soit intimement li6 3 celui de son support : c'est pourquoi il permet une promotion 
plus large ; on pourrait ainsi atteindre, outre le grand public par 1' interm6diaire 
des journaux d'information g6n6rale (quotidiens, magasines hebdomadaires, voire 
journaux d'annonces locaux...), les collectivit6s susceptibles d'engager des biblio-
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ethecaires ou documentalistes : entreprises, mais aussi administrations, laboratoi-
res, hopitaux, associations,... II faudrait donc selectionner des titres (Note 8) 
qui s'adressent 3 ce type de public, en verifier rapidement le contenu general 
afin d'6tre sur que le placard peut y avoir sa place (par exemple, rejeter les 
revues destinees aux chirurgiens et dont la publicite ne concerne que du materiel 
de chirurgie, mais conserver celles qui s'adressent aux directeurs d'etablissements 
hospitaliers avec un contenu plus administratif), et enfin se renseigner sur les 
tarifs . Car malheureusement, c'est la le plus gros handicap 3 une promotion tres 
efficace ; il faudrait en effet que l'impact publicitaire soit suivi, c'est-a-dire 
que plusieurs placards paraissent dans des num6ros successifs de ces revues, afin 
d'en impregner les lecteurs, sinon l'action est trop ponctuelle et risque d'avoir 
peu d'effet . Si donc il faut faire une publicite suivie dans plusieurs periodiques, 
cette action implique un cout tres eleve que l'ecole ne pourra assumer seule . 
Cela engage donc 3 etre tres prudent dans le recours a un tel procede (tout en ne 
le n6gligeant pas), et a rechercher des appuis, dans le monde de 1'enseignement 
et des associations professionnels, et aupres des autorit6s de tutelle, en faisant 
valoir lors de negociations qu'un tel investissement peut etre fructueux 3 long 
terme . 
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CONCLUSION : 
Cette etude part d'un constat pessimiste : le SOE de 1'ENSB ne parvient plus a 
assumer pleinement ses fonctions, du fait de la rarefaction des offres d'emploi et 
de leur inadequation a la demande . Une action etait donc a entreprendre pour ren-
verser cette situation, en essayant d'une part d'ameliorer le fonctionnement de 
ce service, but que peut realiser la creation d'une base de donnees et l'automati-
sation interne du service, et en faisant avant tout la promotion de 1'ecole-meme, 
3 laquelle est lie son destin . Cette promotion passe par une profonde reforme in-
terne, prolongee par une action d'ouverture sur 11 exterieur . Mais on ne saurait 
trop r6pSter qu'une demarche isolee reste aleatoire et que seule une mise en com-
mun des efforts de toutes les parties prenantes de la profession peut aboutir a 
des resultats tangibles et durables . II faut interesser tous les etablissements 
d' enseignement, les associations professionnelles et les pouvoirs publics a cette 
entreprise qui doit viser certes une araelioration des conditions du marche de 
l'emploi, mais qui doit aussi chercher 3 faire reconnaitre le bibliothecaire-
documentaliste comme 1' intermediaire le plus competent dans le domaine de 1' infor-
mation scientifique et technique, aussi bien que dans de nombreux loisirs culturels . 
Ces statistiques, ainsi qu celles des offres d'emploi sont reprises en par-
tie du memoire ENSB de Frangoise Duhamel : "Debouches offerts aux diplomSs 
du CAFB :• offre et demande de 1975 3 1984", n° 1984-31 
Par exemple, la base de 1'ANPE, ou celle de l'Agence pour l'Emploi des 
Cadres . La base des Journaux Officiels propose un calendrier des con-
cours dans la fonction publique . Le SOE a tout interet 3 connaitre 
ces bases (surtout celles d'acces grand public), qui peuvent l'aider 
dans sa propre prospection . 
Cet annuaire specialise recense, en rubriques thematiques, tous les ser-
vices existant sous cette forme, ou tous les organismes en disposant . 
II est fourni a l'utilisateur en meme temps que 1'appareil, gratuitement . 
Enfin, il peut recevoir de la publicite, qui permet 3 certains des ser-
vices recenses de doubler 1'information sur eux, et d'§tre reperes aisS-
ment par l'utilisateur . Cette possibilite de publicite ne sera peut-etre 
pas 3 negliger par l'ENSB lorsqu'elle aura cr6e sa base . 
C'est par la division des programmes en modules de une semaine par exem-
ple que cette int6gration serait possible, les modules servant de support 
3 des stages de formation continue . On peut regretter d'une certaine 
fagon que ce type d'action ne favorise pas directement 1'emploi, 
puisqu'elle s'adresse 3 des personnes en poste (et qui n'ont pas toujours 
de diplome professionnel), au d6triment en quelque sorte des nouveaux 
diplomSs . Cependant, cela constitue un bon moyen de se faire connaitre 
du priv6, dont on pourra attendre une rSaction benSfique 3 long ou moyen 
terme dans le domaine de l'offre d'emploi . 
Cette plaquette ne concerne que la formation pr6vue lors de l'ann6e sco-
laire 1987-1988 . Mais une telle initiative sera 3 renouveler . A ce 
propos, 1'INTD a eu l'id6e de faire 6±ablir par ses eleyes eux-m§mes un 
d6pliant publicitaire, dont la politique de diffusion a un stagiaire au 
sein de l'Institut, issu d'une Scole d'attachSs de presse . L'ENSB pour-
rait s'inspirer de cet exemple, aprBs en avoir mesurS l'efficacit6 . 
II ne serait peut-etre pas inutile en particulier de diffuser de tels 
documents aupres des cabinets de recrutement, qui sont aussi un interm6-
diaire interessant avec le monde de l'emploi . 
II en sera ainsi pour l'ann6e scolaire 1987-1988 . La formation, au sein 
de 1'ENSSIB, inclut un stage beaucoup plus long (7 mois), et beaucoup tot 
(apres un tronc commun de 4 mois) : est donc privil6gi6 1'aspect p6dago-
gique apport6 au stagiaire, ce qui explique la rigueur 3 adopter pour^ le 
choix des 6tablissements d'accueil . L'ideal ne serait-il pas un systeme 
mixte : 2 stages, l'un en d6but ou milieu de formation, et 1'autre en fin 
d'etudes, le premier 3 vocation p6dagogique, le second 6tablissant une 
transition avec le monde de l'emploi ? 
Les eleves qui le souhaitent en auront la possibilit6, 3 condition que 
116tablissement propos6 accepte les exigences de 1'Scole . 
La sSlection peut se faire dans. l'Annuaire de la Presse et de la Publi-
citS en repSrant, dans les rubriques-sujets, des titrei paralssant inti 
rellants : quelques commentaires sur la collectivit6-6ditrice, ainsi que 
sur la diffusion (nonibre d'exemplaires), ou sur la publicit6 (agence, 
tarif,...) entrent quelquefois dans la notice . Mais le recensement 
est sSlectif et peut etre complete, en ce qui concerne les organismes 
administratifs par le R§pertoire_des_Publications_Officielles, edite 
par la Documentation Frangaise, qui receiise les publications periodi-
ques des differents ministeres et permet de reperer des titres qui 
peuvent avoir une diffusion assez importante, mais confidentielle car 
non commerciale . II n'est pas inutile pour 1'ecole de se faire con-
naitre au sein de son.propre ministere, mais aussi des autres institu-
tions publiques ou para-publiques . 
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N° 2754 
SCOLE INATIONALL; SUPERIEUEE DES BIBLIOTHEQUES 17,21, BOULEVARD DU 11 NOVEMBRE 
6 9100 VILLBURBANNE Villeurbazme ie 
SERVICE DES OFFRES D^EMPLOIS 
M 
rlous avons bien regu votre lettre du ^our, 
demandant la liste des emplois vacants. 
Nous vous envoyons par retour du courrier les prcposi c: cns 
que nous avons regues depuis ces dernieres semaines6 
Nous ne pouvons vous dire si tel ou tel de ces postes ost 
deja pourvu, vous devez ecrire ou telSphoner directement aux 
adresses indiquees 
Si vous d^sirez recevoir r4gulierement la liste dcs eraplois 
vacants, veuillez nous envoyer un lot de cinq enveloppes tiirabrees 
o. votre nom» si possible auto-collantes, timbrees au servico 
rapide.; car bien souvent les dates de candidatures sont urgentes 
Lorsque vous avez trouve un poste, veuillez nous le 
faire savoir, afin qu.e nous mettions notre fichier a jour 
Pour rendre plus efficace notre service, et ne vous cnvoyer 
que des propositions de postes vous co.icernant, et bien qu' ayant 
deja des renseignements sur vous, nous vous demandons de 
bien vouloir remplir le questionnaire ci-joint, et nous le 
renvoyar rapidement 
Je vous remercie, et vous prie d'agreer, M 
1'expression de mes sentiments distingu^s. 
Mme S O SVUJBKH 
Conservateur a L'ENSB 
:COLE NATIONALE S'J?£RIEUKS .. N" 2765 
DES ' CIULICTHEQUES 
17/ 21 J 3UULEVARD DU 11 NCVEMDRE 
<59100 VILLEURUAiWE Villeurbanr.v= le 
SERVICE DES OFFRES D1 EI-tPLOIS 
M 
Les cnvclopoes OUG vous nous avez envoyees sant epuisec-s. 
Si vous desirez toujours Strc aviirtie des postes vacar.ts, vous 
voudrcz bien nous rer.voyer ur. nouvea.u jeu de cir.a er.veloopes timbrees si passible auto-collar.tes. . 
Si vous avisz trouve un poste cruii. vous conviGnne, veuillez nous 
rer.voyer cstte feoille er. preciso^ it la. ville eu la bibliotheaue ou vous etes nonmee 
Je vous en remercie, et vous prie d! agreer M mes salutations 
ECOLE NATIONALE 5UPERIEURE 
DES BIBLI0THEQUE5 
17/21Bculevard du 11 Novembre 1918 
69100 - VILLEUR3ANNE 
Villeurbanne, le 
M 
QUE5TI0NNAIRE AUX DEMANDEURS D'EMPL0I5 
1 - Avez-vous le C.A.F.B. - OUI - NON 
2 - En quelle annee 1'avez-vous pass6 
3 - Option 
- C.A.F.9. L.P. Livre contemporain 
- C.A.F.3 L P. Livre ancien 
- C.A.F.8. Jeunesse 
- C.A.F.8. Musique 
- C.A.r.8. Documentation 
4 - Si vous poss6dez un autre diplflme professionnel (D.U.T. par ex.) 
inscrivez lequel 
5 - Quel est votre niveau universitaire (Bac, licence, maltrise) 
dans quelle discipline 
6 - Langues Strangferes connues 
7 - Etes-vous d6jb employ^ dans une biblioth&que au titre de 
employ^ de biblioth6que, sous-biblioth^caire, bibliothdcaire 
2e catigorie ou 16re cat£gorie 
8 - Demandez-vous les propositicns d'emplois, pcur changer de r g^ion, 
pour changer de cat6gorie, parce que vous 6tes sans emploi 
9 - Si vous ne desirez recevoir que les propositions ccncernant 
certaines r6gions, indiquez lesquelles 
10 - Si vous ddsirez ne recevoir que certaines catSgories d'emplois 
indiquez les ici 
11 - Quelle est votre ann6e de naissance 
12 - Indiquez nous le d6partement ou vous r^sidez 
Souligner ou encadrer les bonnes rdponses 
ECOLE NATIONALE SUPERIEUEE 
DES BIBLIOTHEQUES 
17,21 BOULEVARD DU 11 NOVEMBRE 
69100 VILLEURBANNE 
N° 2871 
Villeurbanne ie 18.11»86 
SERVICE DES CFFRES D(EMPL0IS 
MURET (31600) 
Bibliothecaire 2° Cat. 
Licence + C.A.F.B. 
adresser d'urgence candidature et C.V. d. M. le Maire 
86/1 55 
SCEAUX (92331 Cedex) 
Archiviste - documentaliste 86/155 
exp6rience souhaitde adresser candidature et G.V. k M. le maire, hdtel de ville, 122 rue 
Houdan 
52ISSY §AINT_LEGER (94447) 
Bibliothecaire adjoint 
C.A.F.B. jeunesse 
expe$>ience souhaitee 
adresser candidature et C.V. M. le maire, hdjrel de ville, 
7, B1 Leon Revillon 
86/157 
PARIS (75007) British Council 
recherche assistant (e) documentaliste 86/158 
niveau licence + C.A.F.B. 
anglais parle, ecrit et lu couramment 
ainsi qu'une bonne connaissance en dactylographie 
adresser d'urgence candidature et C.V. & THE REPRESENTATIVE, 
THE BRITISH CODNCIL, 9 rue de Constantine, 75007 Paris 
AVALLON (89200) 
Biblioth6caire 2° Cat. 
C.A.F.B. L.P. 
concours sur titres ou par voie de mutation 
adresser candidature et C.V. k M. le maire 
COMPIEGNE (60321 Cedex) 
Bibliothecaire adjoint 
C.A.F.B. L.P. 
pour 1* annexe Jacques Mourichon 
adresser candidature et C.V. k la B.M. B.P. 
86/159 
86/160 
106 - Tel 44.40.26.00 
poste 337 
86/161 CHILLY-MAZARIN (91380) 
Bibliothesraire adjoint C.A.F.B. jeunesse - mi-temps pendant 6 mois de mars a aout 
cette personne doit obligatoirement travailler 5. temps partiel ganB une 
bibliotheqye pour pouvoir postuler . adresser candidature et C.V. & M. le maire, pour tous renseignements 
Tel S. Mme ERRE, 69.09.10.13. P 160 ou Mlle GOUPILLE, T6l 64.48.40.90 
N° 2645 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES BIBLIOTHEQUES 
17,21 BOULEVARD DU 11 NOVEMBRE 
69100 VILLEURBANNE Villeurbanne le 
SERVICE DES OFFRES D^ EtlPLOIS 
M 
Nous avons diffuse le 
1'annonce d'un poste disponible dans votre biblioth^ que 
Nous vous serions reconnaissa&ts de bien vouloir nous 
renvoyer cette feuille assez rapidement# afin que nous 
puissions remettre notre fichier d. jour, et ne pas 
orienter des candidats sur un poste dejd. pourvu. 
La biblioth&que de 
signale que le ou les postes de 
OUI 
A ETE POURVU 
NON 
N_|_A PaS ETE POURVU 
et demanHe que 11 on relance 
les candidatures 
OUI NON 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES BIDLIOTHEQUES 
17,21, BOULEV^ RD DU 11 NOVEMBRE 
69100 VILLEURBANNE Villeurbanne le 7-1•@7 
SERVICE DES CFFRES D'EMPLOIS 
Sont poxirvus, ou sur le point de 1'Stre; et peuvent 
£tre annules les postes ci-dessous 
VILLEURBANNE 
CRAN GEVRIER 
SAINT BRIEUC 
GARCHES 
MITRY MORY 
L OUVECIENNES 
SAVIGNY LE TEMPLE 
MASSY (BM) 
86/85 
86/87 
86/88 
86/92 
86/93 
86/94 
86/97 
86/99 
86/100 
86/101 
86/105 
COLOMBES 
ROMANS 
RENNES 
TREMBLAY LES GONESSES 86/106 
FONTENAY SOUS BOIS 86/109*110 
TALANT 86/117 
CHATEAUROUX (B.C.P) 86/120 
VARENNES VAUZELLES (BCP) 86/122 
CHAMBERY 86/1 24 
X MARNE LA VALLEE 86/1 27 
X MEAUX 86/128 
X BEAUVAIS 86/1 29 
X POITIERS 86/1 31 
X FRANCEVILLE - gabon 86/133 
DUGNY 86/1 34 
SENLIS 86/1 35 
POISSY 86/137 
LA ROCHE SUR YON 86/144 
CHILLY MAZARIN 86/161 
MESSAGERIE_QUADRIGE 
ARBORESCENCE_£ 
1 - GERER SA BOITE 
(Commandes : menu precedent, menu general, votre choix + Envoi) 
1.1 - Creation_abomement _: Caracteristiques d'un abonne 
(Commandes : fin, zone suivante, zone precedente) 
1.2 - Modification_abonnement_Caracteristiques d'un abonne 
(Commandes : fin, zone suivante, zone precedente) 
2 - ECRIRE SON COURRIER 
(Commandes : menu precedent, menu general, votre choix + Envoi) 
2.1 - Ecriture_nouveau_message: 
a - Redactioii du message-: 
(Commandes : ligne suivante, ligne precedente, deplacement avant, 
deplacement arriere, amulation lifene, validation . 
Validation : retour au texte, liste des commandes (= 
traitement de texte), confirmation, abandon ecriture . 
Confiimation : voir b ) 
b - Enveloppe du message : -rediffusion autorisee 0/N 
-reponse attendue 0/N 
-message urgent 0/N 
- date de destruction JJMMAA Objet : 
(Commandes : annuaire, message, zone suivante, zone precedente) 
Destinataire : 
(Commandes : Transmission de ce message 0/N 
Si Oui, retour au niveau precedent, avec mention : 
"Transmission effectuee" ) 
2.2 - Messages_corbeille_envoyes (x) : Liste des messages envoyes 
IComman3es : page suivante, page precedente, reprise du message n° , 
Guide . 
Guide : n° message : permet une reprise du message sous 
1'iditeur 
n° message + T : permet 1'envoi direct d'un mes-
sage designe 
n° message + D : permet la destruction du messa-
ge designe 
n° message + A : permet l'archivage dans un dos-
sier du message designe 
* D : pemet la destruction de tous les messages ) 
2.3 - Messages_corbeille_rediges (x) : Liste des messages rediges 
(Commandel : page suivante, page pr§cedente, reprise du message n° , 
Guide ( cf ci-dessus) ) 
2.4 - Suivi_des_messages envoyes : 
(Commandes : page suivante, page precedente, lecture du message n° , 
Guide. 
Guide : n° message : permet de lire 1'accuse de reception ou 
de lecture d6signe 
n° message + D : destruction de 1'accuse designe 
n° message + A : archivage dans un dossier de 1'accu-
se designe 
X : destruction de tous les accusSs de la corbeille 
Pour "Lecture du message n° " : Guide : D : destruction du 
message 
A : archivage du mes-
sage ) 
3 - LIRE SON COURRIER 
(Commandes : menu precedent, menu general, votre choix) 
3.1 - Messages_corbeille_non_lus (x) : Liste des messages non lus 
(Commandes : page suivaiite, page precedente, lecture du message n° , 
Guide . 
Guide : n° message : permet la lecture du message designe 
n° message + R : permet 1'envoi d'une reponse 3 
1'expediteur 
n° message + E : permet la rediffusion du texte du 
message regu 
n° message + D : permet la destruction du message 
designe 
n° message + A : permet 1'archivage du message regu 
dans un dossier 
D : destruction de tous les messages de la corbeille 
Lecture du message n° : 
Commandes : Guide , gestion message 
Guide : R : permet 1'envoi d'une reponse 3 1'expediteur 
E : permet la rediffusion du texte du message regu 
D : permet la destruction du message 
A : permet 1'archivage du message dans un dossier 
L : un accuse de lecture est envoye automatiquement 
3 1'emetteur du message 
Gestion message : 
Commandes : retour message, menu general, votre choix 
1 : Reponse 3 (expediteur) = redaction d'un message 
2 : Rddiffusion du message = enveloppe 
3 : Destruction du message 
4 : Archivage du message : Nom du dossier 
Commandes : abandon, liste dossiers ) 
3.2 - Messages_corbeille_lus (x) : Liste des messages lus 
(Commandes : cf 3.1) 
3.3 - Gestion dossiers_archivage_^  
C^ommandel : menu precedeiit, menu g§neral, votre choix) 
3.3.1 - Liste des dossiers : 
(Commandes : page suivante, page pr6c6dente, fin, lettres 
3 rechercher A/Z) 
3.3.2 - Creation d'un dossier : . Nom 
. Description 
(Commandes : zone suivante, zone precedente) 
3.3.3 - Destruction d'un dossier : . Nom 
. Confirmer la destruction 
3.3.4 - Lecture d'un dossier : Liste des messages du dossier (Nom) 
(Commandes : page suivante, page precedente, lecture du 
message n° , liste 
Lecture du message n° : 
Commandes : gestion message, message precedent 
Gestion message : 1 : Rgponse 9 (expediteur) = redaction du 
message 
2 : Rediffusion du message = enveloppe 
3 : Destruction du message ) 
4 - CONSULTER L'ANNUAIRE 
(Conmandes : menu precedent, menu ggneral, votre choix) 
4.1 - Abomes_individuels_2_ liste des abonngs (pseud., nom, prgnom, organisme) 
(Commandei : page sulvante, page prgcgdente, fin, lettres a rechercher A/Z) 
4.2 - Boites_aux_lettres_themes_^  Agenda : Calendrier des manifestations 
Emploi : Offres d'emploi sglectionnges 
Idges : Propositions, suggestions 
InfoENSB : Information de et sur l'gcole 
4.3 - Liste_des_correspondants_^  
(Commandes : page suivante, page prgcedente, fin) 
Indiquez le pseudo : 
5 - ACCES A UNE AUTRE BOITE : 
Changement d'identification : . Votre pseudonyme actuel 
(Commande : menu gengral) 
Entrer votre nouveau pseudonyme 
Entrer le mot de passe correspondant 
6 - LIRE LES K)ITES A THEME : Liste des messages du theme (Nom du theme) 
(Conmandes : annuaire, page suivante, page precgdente, lecture du message n° ) 
Pour chaque page de la liste : 
Commandes : autre theme, page suivante, page prgcgdente, lecture du message n° 
Lecture du message x : expgditeur, date, heure, texte du message 
Commandes : gestion message, message suivant, message prgcgdent 
Gestion message : 1 : Rgponse a Pradal = rgdaction d'un message 
2 : Rediffusion du message = enveloppe du message dgsigng 
3 : Copie du message dans dossier (Nom du dossier) 
(Commandes : abandon, liste des dossiers) 
Coinnandes : retour message, menu ggngral, votre choix 
yiILISATION_PRATigUE_^ 
Chaque option du menu ggngral sera gtudige l'une apres l'autre, sauf l'gcriture de 
courrier et la lecture des boites 5 theme, vues dans le corps de l'gtude . 
1 - Ggrer sa boite : Cette option n'est utilisable que par la personne qui agrge les 
demandes de boite aux lettres, et ne concerne donc pas au premier chef les utilisa-
teurs moyens de la messagerie . 
3 - Lire son courrier : Si l'on choisit cette option, 11appareil indique si des mes-
sages ont 6t6 regus ; dans ce cas seulement, il est possible d'aller plus loin ; les 
messages sont group6s en deux fichiers, avec indication du nombre de messages con-
tenus dans chacun d'eux : messages non encore lus ("Messages corbeille non lus"), 
et messages d6jzi lus ("Messages corbeille lus") ; apres lecture des "Messages cor-
beille non lus", ceux-ci passent automatiquement dans le deuxieme fichier ; cette 
mise en m6moire permet de reprendre ult6rieurement son courrier : si par exemple, 
une r6ponse est demand6e par 1'expediteur, et qu'elle n6cessite des recherches 
assez longues, il est int6ressant de pouvoir garder en memoire la question . 
Ces messages regus, comme les messages envoyes, peuvent etre trait6s (reponse 3 
11expediteur, rediffusion § d'autres destinataires, destruction), et en particu-
lier archiv6s . C'est pourquoi il existe une option "Gestion des dossiers archiva-
ge" ; 1'utilisateur peut demander 3 consulter la liste de ses dossiers, ou 3 
rechercher un dossier en particulier, en indiquant la premiere lettre du nom du 
dossier, qui apparait alors en premier sur la liste (commande : Lettres 3 recher-
cher) ; en effet, les donnees sont entr6es chronologiquement et cette option per-
met une recherche alphab6tique, impossible autrement ; cette liste indique le nom 
de chaque dossier et sa description (c'est-3-dire, comme pour un simple message, 
une indication de contenu, qui demande les memes qualit6s), elements de base lors 
de sa creation (3.3.2) . La destruction d'un dossier est possible (3.3.3), ainsi 
que sa lecture (3.3.4) : on indique le nom du dossier que l'on souhaite lire, et 
apparait alors la liste des messages du dossier ; on peut demander 3 lire le con-
tenu d'un message particulier pour le traiter (r6ponse, rediffusion, destruction). 
Les dossiers sont des memoires qui permettent d'61iminer de la boite aux lettres 
courante de 1'utilisateur des messages 3 conserver, mais qui finiraient par l'en-
combrer lourdement . L'archivage d'un message irnplique en effet sa disparition 
automatique des fichiers "Messages corbeille non lus" ou "Messages corbeille lus" . 
4 - Consulter 1'annuaire : L'annuaire est le fichier de tous les utilisateurs de la 
messagerie ; lors de 11inscription, certaines personnes peuvent demander 3 ne pas 
y figurer et sont en "liste rouge" ; 1'annuaire est d6compos6 en trois fichiers : 
abonn6s individuels, boites aux lettre.s theme, liste des correspondants . Le fi-
chier "Abonnes individuels" contient les noms, pseudonymes et organismes de ratta-
chement des abonnes dans 11 ordre d' inscription 3 la messagerie ; on peut cependant 
faire une recherche alphab6tique, beaucoup plus 6conomique, grace a 11option "Let-
tres 3 rechercher " ; cela permet de retrouver le pseudonyme d'un abonne 3 qui l'on 
souhaite envoyer un message . Le fichier "Boites aux lettres themes" contient les 
4 boites 3 theme de la messagerie ; seule la boite 3 theme Id6es peut recevoir des 
messages de n1importe quel abonne ; les autres sont d'acces reserve : Ageiida et 
Emploi relevent de 1'Achiinistrateur de la messagerie, c'est-3-dire de Mme Pradal, 
responsable qui agr6e les demandes de boites aux lettres ; InfoENSB releve de 
1'ENSB, et contient les offres d'emploi recueillies par 1'ENSB ; au d6but du fonc-
tionnement de Quadrige, 116cole n'avait pas meme acces 3 cette boite et devait y 
faire entrer ses donn6es par 11interm6diaire de Mme Pradal, ce qui n'6tait pas sa-
tisfaisant pour 1'utilisation souhait6e par 1'6cole de cet outil ;une modification 
a heureusement permis cet assouplissement . Enfin, le fichier "Liste des correspon-
dants" n'est pas accessible 3 tous les utilisateurs de la messagerie et concerne, 
semble-t-il, le fonctionnement interne du service . 
5 - Accds 3 une autre boite : Cette option n'est utile que lorsqu'un abonn6 souhai-
te obtenir un changement d'identification, c'est-3-dire changer son pseudonyme et 
son mot de passe, ou seulement son pseudonyme . Dans 1'ensemble, cette option 
s'utilise rarement . 
MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES BIBLI0TH£QUES Vllleupbanne. le 10 octobre 1986. 
17-21. Bd du 11 Novembre 1918 
69100 VHIeurbanne 
Tti. : (7) 889.64.45 
A Monsieur le President de la Chambre de Commerce, 
Depuis quelques annees fonctionne au sein de 1'Ecole Nationale 
Superieure des Bibliotheques un Service d'offres d'emplois dont le but 
est de mettre en relations les professionnels des sciences de 1'informa-
tion et les organismes confrontes a des problemes de gestion de leur 
documentation. 
Ces professionnels sont soit des titulaires du Diplome Superieur 
de Bibliothecaire (licence + un an de specialisation dans les techniques 
documentaires), soit des titulaires du Certificat d'Aptitude aux Fonctions 
de Bibliothecaire (baccalaure^t + un an de formation dans les specialisa-
tions suivantes: bibliotheques publiques, bibliotheques pour la jeunesse, 
bibliotheques musicales, centres de documentation). 
Jusqu'a present, le Service des offres d'emplois a surtout 
oriente son action vers les munic ipalites desireuses de c reer ou de deve-
lopper leurs bibliotheques grace I des professionnels competents. 
L1evolution de plus en plus rapide des sciences, des techniques 
et du savoir oblige les entrepriseS a se tenir sans cesse informees des 
progres realises dans leur domaine et donc a mettre en place de verita-
bles centres de documentation internes afin de collecter, d'organiser et 
de diffuser dans les meilieurs conditions de rationalite et de rapidit' 
les informations. 
La plupart du temps, ces services fonctionnent tant bien que 
mal, faute d' etre confies a des personnes competentes et motivees. 
C*est pourquoi il nous a semble utile de sensibiliser Les entre-
prises aux problemes que pose la gestion de l'information et aux avanta-
ges qu1elles peuvent en retirer. 
Aussi je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire con-
naitre autour de vous 1'existence de notre service en incitant les res-
ponsables a prendre contact avec nous. 
Vous remerciant par avance, je vous prie d'agreer, Monsieur, 
11expression de ma tres haute consideration. 
INDEX_DES_SIGLES_: 
AAEDESSID : Association des Anciens Eleves du DESS d' Informatique Documentaire 
ABF : Association des Biblioth6caires Frangais 
ADBS : Association des Documentalistes et Bibliothecaires Specialises 
AENSB : Association de 1'ENSB 
BA : Bibliothecaire-adjo int 
BCP : Bibliotheque Centrale de Pret 
: Bibliotheque Municipale 
BU : BibliothBque Universitaire 
CAFB : Certificat d'Aptitude aux Fonctions de Bibliothecaire 
CAST : Centre d'Actualisation Scientifique et Technique 
CCI : Chambre de Commerce et d'Industrie 
CDI : Centre de Documentation et d'Information 
CIO : Centre d'information et d'Orientation 
CRDP .: Centre Regional de Documentation Pedagogique 
CRFP : Centre Regional de Formation Professionnelle 
DH4IST : Direction des Bibliotheques, des Musees et de 1' Information Scienti-
fique et Technique 
DESS : Diplome d'Etudes Superieures Specialisees 
DEUST : Diplome d'Etudes Universitaires Scientifiques et Techniques 
DLL : Direction du Livre et de la Lecture 
DSB : Diplome Superieur de Bibliotheqaii^  
DUT : Diplome Universitaire de Technologfe 
ENSB : Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques 
ENSSIB : Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1'Information et des Bi-
bliotheques 
IDT : Information Documentation Transfert des connaissances (congres de 
l'ADBS) 
INSA : Institut National des Sciences Appliquees 
INTD : Institut National des Techniques Documentaires 
IST : Information Scientifique et Technique 
IUT : Institut Universitaire de Technologie 
SOE : Service des Offres d'Bnploi 
SUNIST : Serveur Universitaire National d'Information Scientifique et Tech-
nique 
TUC : Travail d'Utilit6 Collective 
